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La Session Provinciale
a

(De notre correspondant spécial, Québec.) — Les deux
vedettes de cette sixième semaine de session provinciale fu-
rent sans aucun doute l'adoption par la Chambre en troisième
lecture du projet de loi de l'hon. A. Godbout relatif à l'aide
aux colons nécessiteux et la lecture du discours du budaet
par le trésorier de la province, M. J.-A. Mathewson. Deux
autres bills furent aussi portés à l'attention de la Chambre
pendant cette semaine. Ces deux bills sont ceux de l'hon.
Maurice Duplessis au sujet de l'abolition de la taxe de vente,
et de monsieur Antonio Taibot, député de Chicoutimi, relatif
à l'abrogation d'un projet de loi de l’'hon. M. Bouchard voté
l'm dernier au sujet de l'établissement d'une usine de pas-
ieurisation du lait & St-Hyacinthe ainsi que du contrôle et de
la distribution du lait.

Aide aux colons nécessiteux.

Après bien des débats, le projet de loi patronné par
l'honorable Adélard Godbout et relatif à l’aide aux colons
nécessiteux a finalement été adopté en troisième lecture par
la Chambre mercredi, le 23 février. Comme on a pu facile-
ment le constater, ce projet de loi a provoqué des débats re-
marquables, tant par la longueur que par le nombre de dé
putés qui y prirent part. Lors de la troisième lecture qui pré-
céda l'adoption, deux motions de l'Opposition ont été battues
par trois votes. Ces deux motions résument en fait toutes
les objections soulevées par l'Opposition, à savoir: l'ineffica-
cité de ladite loi et le préjudice qu'elle peut causer aux Cais-
ses populaires. Ce furent en effet les deux principaux foyers
de discussions autour desquels gravitèrent les débats qui pré-
cédèrent l'adoption finale du projet de loi en troisième lecture
Comme on le sait, l'objet de cette loi est d'assurer un systè-
me de crédit pour les colons nécessiteux. Ce système de
prêts aux colons fonctionnera avec l'aide des Caisses popu-
larves. Les colons pourront donc désormais emprunter aux
Caisses populaires au taux de 6 pour cent; le gouvernement
paiera les 2-3 de ce taux, soit 4 pour cent, et le colon paiera
les deux autres pour cents. Le gouvernement puisera à mê-
me un fonds annuel de $50,000 pour payer celte partie du
laux. M. Godbout a exprimé l'intention du gouvernement
dans l'application de cette loi en déclarant que cette dernière
constitue ‘un jalon qui conduira le peuple canadien-français
vers la libération économique”.

Le discours du budget.

; L'honorable J.-A. Mathewson, trésorier provincial a don-
Hé lecture du discours sur le nudget jeudi dernier le 24 janvier.
Le discours de l'hon. Mathewson qui est son cinquième, an-
nonce un surplus de $255,000 pour l'année financière qui se
lermineru le 31 mars prochain, et une diminution de la taxe
ae vente. M. Mathewson prévoit de plus un excédent de
275,948. pour 1944-45. Ce dernier a en effet anoncé que les
revenus provenant de la taxe de vente seront réduits de
$1,458,000. Le tresorier provincial souligne de plus dans son
discours l'aide financier apporté par le gouvernement au dé-
bartement de l'Instruction publique, ainsi qu'à celui du Se-
crétaire de la province; les budgets de ces deux départements
en 1939-40 étaient de $5,500,000, ce montant déclare M. Ma-
thewson sera porté à plus de $14,000,000, en 1945.

Suite à la page 3

 

DECES DU Dr J.-D.
PAQUIN

LE VERDUN JUNIOR A
CHICOUTIMI
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Le Dr J.-Donatien Paquin, chirurgien-| Les amateurs de hockey de la ré-
dentiste, est décédé à l'âge de 45
ans, après une longue maladie. Il
était né aux Trois-Rivières, de Philippe

Paquin et de Flore Dufresne. Cette der-
Mière lui survit. Il avait été admis à
la pratique de sa profession en 1920.
Après avoir pratiqué plusieurs an-
nées à Alma et à Montréal, il alla
on 1932 s'établir aux Trois-Rivières.
D était très intéressé aux sports et aux
Mouvements sociaux.

gion, auront le plaisir de voir en fin

de semaine, à Chicoutimi, la formida-

ble équipe du Verdun Junior All Star.

Parmi les vedettes du Verdun on si-

gnale le jeune Howie Morentz ainsi

que Roland Girard, de St-Joseph-d'Alma

Le Verdun junior jouera à Chicouti-

mi, samedi soir et dimanche après-

midi.  
 

Ouverture de la Campagne de la Croix-Rouge
 

ATTERRISSAGE FORCE
A L'ASCENSION
 

Un “Liberator” américain, à quatre

moteurs, à fait un atterrissage forcé.

samedi soir, vers 8 h. 30, sur la ferme

de M. Félix Sabourin, à environ 2

milles et demi du village de l'Ascen-

sion.

Dix aviateurs américains se trou-

vaient à bord de l'avion, Aucun n'a

été blessé.

Ce “Liberator” + venait du Maine et

se dirigeait vers l'océan, mais il a

du rebrousser chemin par suite de la

tempête. L'avion s’est alors égaré de

sa course et a fait un atterrissage for-

cé dans une demi-obscurité. L'avion

a rasé la tête des arbres puis est

descendu dans un champ. “L'appareil

a subi des dommages assez considéra-

bles.

Des avigieurs de l'aéroport de Ba-

gotville se soni portés immédiatement

à la rescousse des aviateurs améri-

cains.

Des

ne se

experis de l'aviation américai-

sont rendus ‘sur les lieux afin

de déterminer quel parti on pourra

tirer de l'appareil endommagé.

C'est la seconde fois qu'un avion

américain fait un atterrissage forcé au

lac Saint-Jean, le premier étant descen-

du sur une ferme de Normandin à l'é-
té de 1942.

LE LT-COLONEL EMILE
CARON A ALMA
 

Le Lieutenant-Colonel Emile Caron,

de Québec, a donné la semaine der-

nière, une intéressante causerie sur

les incendies.

Nous regreitons de ne pouvoir pu-

blier, le compte-rendu de cette confé-

rence cette semaine.

Nous nous reprendrons la semaine

prochaine.

MAGNIFIQUE SUCCES
DU FESTIVAL A ALMA

Le festival organise par

 

l'Associa-

tion Sportive de St-Joseph-d'Alma, a

remporté un magnifique succès, diman-

à Alma. Plus de 1,200

personnes ont applaudi les numéros

che aernier,

qui se sont déroulés pendant près de

trois heures.

La partie de hockey entre l'Armee

d'Arvida et le club local, a été la

festival.

Scullion

et de Paul Maltais, ce dernier étant

principale attraction de ce

Privé des services d'Ernest

blessé au début de la partie, le club

local succomba au pointage de 5 à 3.

L'Ecole technique, remporta une vic-

toire facile au compte de 4 à 0, con-

tre la J. O. C. dans une portie de

ballon, La partie de balle-molle ne

remporta pas le succès attendu.

Un groupe de jeunes gens, habil-

lés en filles, amusa longuement

spectateurs dans une partie de ho-

ckey intéressante.

les

L'Association Sportive, remercie tou- |

te la population du bel encouragement

reçu.
 

 

Sous la présidence de M. T.-L.

Objectif de $6.000. pour

La campagne de souscription de la

Croix-Rouge est ouverte depuis lundi

et le comité local, nous annonce que

tout marche à merveille, Notre popu-

lation fait preuve d'une générosité qui

démontre bien le souci de nos gens

d'aider les oeuvres de la Croix-Rouge.

L'objectif du comité a été fixée à

86,000. Il faut souscrire ce montant et

encore plus; il faut que le comté du

Lac-Si-Jean, soit en tête pour sa géné-

rosité. Secondons le dévouement des

organisateurs avec nos deniers et con-

tribuons à soulager nos frères d'armes.

L'argent ainsi amassé, servira à en-

voyer des colis aux prisonniers ae

guerre, à fournir des médicaments aux

hôpitaux militaires et civils, à soula-

ger les sinistrés, à aider les cliniques

de donneurs de sang, etc. Depuis le

début de la guerre le peuple cana-

dien a souscrit $45 millions dont

$7,350,000 par la population de la pro-

vince de Québec.

En 1943, la Croix-Rouge a eu plus

de 20,000 donneurs de sang par se-

Butler,

le comté.

de l'Ile-Maligne. —

maine, elle a expédié outre-mer plus

de 27 millions de colis aux prisonniers,

aux forces armées et aux fonds de

secours civils. Voila seulement une

faible idée des oeuvres de bienfaisance

de la Croix-Rouge.

Le comité pour le comté, est ainsi

formé: Président: T.-!, Builer, Ile-Ma-

ligne; Vice-présidents: Justin Lefebvre,

St-Joseph-d'Alma, J. Edwards, Riverbend

et W.-S. Rumieldt, lle-Maligne: Prési-

dents locaux: M.. Bouchard, St-Bruno,

J. Giguère, Hébertville-Station, J. Ri-

chard, N. P. Hébertville-Village, E.

McNicoll, St-Gédéon, U. Craft, Ste-

Croix, J.-A. Plourde, N. P, Si-Jérome,,

A. Sliger, Desbiens, Rév. L. Gauthier,

St-Coeur-de-Marie, Rev. L. Collard,,

l'Ascension, Rev. E. Bergeron, St-Na--

Zaire; R. Audet, Stjoseph-

d'Alma; Capitaines d'equipes: Pour St-

Joseph-d'Alma: Léopold Bourget, A.-G,

Naud, Paul Levasseur, J.-G. Sénéchal;

Pour Riverbend: N. Philipps; Pour l'Ile-

Maligne: W.-C. Hamilton, D.-P. Ross,

L. Juneau et Jean Robert.

Trésorier:

 

INCENDIE AU THEATRE
D'ARVIDA

Un commencement d'incendie s'est

déclaré samedi soir vers les 9 heures,

dans la chambre de l'opérateur au thé-

atre Palace d'Arvida. Fort heureuse-

ment, il n'y g pas eu de panique et

la foule qui assistait à la représenta-

tion a pu sortir dans un ordre par-

fait. Le chef Prémont et ses hommes,

accoururent au son de l'alarme, ont

du lutter pendant une bonne demi

heure avant de parvenir à maîtriser

les flammes, Le théâtre sera forcément

fermé pendant quelque: temps, afin

que l'on puisse faire les réparations

qui s'imposent.

 

NOTRE FEUILLETON

Four des raisons incontrolables nous

 

avons qu remettre à la semaine pro-

chaine, la publication de la suite de

notre feuilleton.

Pour les mêmes raisons, nous avons

du remettre également à la semaine

prochaine plusieurs nouvelles et cour-

riers intéressants.

SOIREE LACORDAIRE A
LA STATION
D'HEBERTVILLE

Dimanche prochain, le 5 mars, il y

aura grande soirée de famille pour les

de St-Joseph-d'Alma, à

l'occasion du 3e anniversaire ae la

fondation du cercle d'Alma.

Cette soirée est pour les membres

du cercle seulement, cependant le se-

Lacordaire

crétaire-trésorier, des Lacordaire et

des Jeanne-d'Arc, se tiendra à la dis-

position des membres qui voudront

bien payer leur contribution, Ces mem-

bres pourront donc prendre part à la

grande soirée de dimanche qui promet

de remporter un franc succès.

NOCES D'OR AU
COUVENT DU
ST-ROSAIRE A N.D.
D'HEBERTVILLE

 

Le Couvent au St-Rosaire de N.-D.

d'Hébertville, fêtera en juin prochain

le cinquantième anniversaire de sa

fondation.

A celte occasion, la Direction de

l'Amicale désire rejoindre tous les an-

ciens et toutes les anciennes qui ont

fréquenté cette institution.

Que chacun et chacune veuille donc

faire parvenir sans délai son adresse

a:

La Secrétaire de l'Amicale

Couvent du St-Rosaire

N.-D. d'Hébertville

Lac-St-Jean, P. Q.

UN PONT EN
ALUMINIUM
 

La ville de Racine, sur la rive nord

du Saguenay, est maintenant annexée

à la cité d’Arviaa. C'est à Racine que

se trouvent les fameuses usines hydro-

électriques de Shipshaw.

Un pont sera bientôt construit sur le

Saguenay pour relier les deux rives

de la ville d'Arvida. Il est possible

que c pont soit construit en alumi-

nium.

REUNION OUVRIERE
 

Lundi, 6 mars à huit heures, deu-

xième assemblée mensuelle des em-

ployés des Liqueurs Saguenay de St-

Joseph-d'Alma. L'assemblée aura lieu

au local des Liqueurs Saguenay, 235,

rue Collard, St-Joseph-d'Alma,

Tous les employés, sont priés d'é-

tre présents. 
-
—
—
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La campagne de la Coix-Rouge
=

La Croix-Rouge a innauguré, cette semaine, sa grande
campagne de souscription dans tout le Canada, pour re-
cueillir la somme de $10 millions. L'objectif de la province
de Québec a été fixé & $2,250,000. Ce sont des sommes
imposantes, mais il faut que, dans un commun élan de
coopération et de générosité, ces montants soient sursouscrits.
Les emprunts de la Victoire ont remporté des succès énormes
et ont été souscrits largement parce qu'on en retirait quelque
chose pour soi; faisons généreusement le même effort en
pensant aux autres et faisons en sorte que la province de

Québec soit en tête, que notre région, en particulier, se si-
gndlè par sa générosité.

Que chacun se souvienne de l'effort suprême de nos

soldatg qui sont présentement dans l'enfer de la bataille et

qui versent leur sang pour la survivance de la liberté et

dela civilisation chrétienne; que chacun pense à ceux qui
sont prisonniers et qui n'ont comme espoir de réconfort que la

pensée de recevoir périodiquement les colis tant attendus de

la Croix-Rouge.
Faisons nous un devoir, un point d'honneur et de

charité de penser à nos frères d'armes, où qu'ils soient, par

delà les mers.  Rappelons-nous que beaucoup de prisonniers

de guerre appartiennent à des familles qui, malheureusement,

n'ont pas les moyens de leur faire parvenir ce que nous

appelons des “douceurs”, mais qui pour eux deviennent les

nécessités de la vie. Que notre générosité leur apporte

cés ‘douceurs’.
La Croix-Rouge se dépense également au pays, dans

nore province, dans notre propre milieu.

|

Qu'on se rappelle

seulement le sinistre d'Hébertville, le printemps dernier, alors

que la Croix-Rouge, par l'entremise de son président, M.T.-J.

Butler, offrit son concours pour aider les sinistrés. On utilisa

50 paires de couvertes et d'oreillers de la Croix-Rouge à cette

occasion. En temps de guerre comme en temps de paix, la

Croix-Rouge est la première rendue sur les lieux pour secou-

rir les victimes et prêter main-forte aux sauveteurs.

“Le moment est venu où les citoyens doivent manifes-

ter à la Croix-Rouge d'une façon tangible leur gratitude et

payer d'une générosité sons limite l'immense dette qu'ils ont

contracté vis-a-vis d'elle. Soyons donc généreux aux sollici-

teurs dévoués qui tendront une main suppliante.

Paul TREMBLAY.

 

 

HOTEL UNION
CHARLES-E. HÉBERT, prop.
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) ST-JOSEFH-D'ALMA
Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine

LE CENTRE
DE RECREATION

D'ARVIDA
 

L'un des endroits les plus populai

res de la ville d'Arvida est sans con-

tredit Le Centre de Récréation que plus

d'un quart de million de personnes ont

fréquenté, depuis mai dernier. Le secré-

taire de l'Association Athlétique d'Ar-

vida, M. Stanley Rough, vient de ren-

dre public un rapport dans lequel din.

téressants détails sont contenus. On

sait que le Centre de Récréation, le

seul du genre dans la région de Chi-

coutimi, fut consiruit pat l'Aluminum

Company of Canada Ltd, qui opère

à Arvida, l'une des plus grandes usi-

nes d'aluminium du monde. Toutefois,

après avoir cimplété

l'Association

la compagnie,

l'édifice, demanda à

Athlétique de la ville si elle accepte

rait d'administrer le Centre. L'Associa:

tion qui existe depuis 1925, et qui

est composée de représeniants de tous

les clubs sportifs de la ville, accepta.

Les six premiers mois de son admi-

nistration ont été un succès complet.

Le Centre est fréquenté par les çem-

ployés de la compagnie et de ses fi-

liales dans la région, et par les citoy-

ens en général d'Arvida. Plus de qua-

tre mille personnes en sont membres.

A peu près tous les groupes locaux

se servent du Centre pour leurs réu-

nions. Les amusements intérieurs sont

nombreux et variés: salle de pool, al-

lées de quilles, jeu de curling, etc.

etc. Le Centre compte également des

salles de lecture et une bibliothèque

publique. Quant aux sports extérieurs,

spécialement le ski et le hockey, ils

sont tous représentés et jouissent d'u-

aspect

probablement unique au Centre est le

ne vogue extraordinaire. Un

fait qu'on n'y trouve aucun consta-

penaant, les ouvriers et la population

en général de la ville qui le fréquen-

tent ont pris un tel soin de l'immeu-

ble et des jeux mis ¢ leur aispo-

sition que la somme nécessaire aux

réparations s'est élevée à moins de

vingt-cing dollars au cours des six

mois couverts par le rapport. Même

dans les pièces les plus fréquentées,

il n'a pas été nécessaire* de renouve-

ler la décoration des murs.

Enfin,

dique un surplus de $2,401.64. La

ajoutons que le rapport in-

compagnie à contribué à près des deux

tiers du budget de l'Association Athlé-

tique a‘Arvida.

INSPECTEUR d'HYGIENE

M. Lucien Hawey vient d'être nom-

mé inspecteur d'hygiène pour le  comté de Chicoutimi. Nos félicitations.
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Nous Réparons
Dactylographes. Additionneuses, Caisses enregistreuses, Dicta-

Protecieurs
Comptoirs frigorifiques. Ventilateurs, Brocheuses, Balances, etc.
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Cartes professionnelles
 

 

Dr LEO DUGUAY
Chirurgien - Dentiste

1, rue SACRE-COEUR — ALMA

ALMA |

Dr J.-A. BERGERON
Médecin et Chirurgien

PHARMACIE BERGERON

ST-JOSEPH-D'ALMA

 

 

Dr Maurice-A. Gravel
CHIRURGIEN-DENTISTE

St-Joseph-d’Alma

Bureau à Métabetchouan
tous les samedis.
 

 

J.-EDGAR TREMBLAY

B.A, LLL. - AVOCAT

ALMA  

 

J.-V. Tremblay, B.A., LL.L.

AVOCAT

, ALMA  
 

AVOCAT

ET PROCUREUR

ST-JOSEPH-D'ALMA

Rosario Angers,B.A.LL1.

 

 

 

André Gauthier,
S.A LLL.

AVOCAT

8t-Joseph-d’Alma

 

Joseph-A. Gingras
NOTAIRE

157, St-Jospeh -- Alma

 

 

ble ni aucun garde régulier. Et ce;
J.-Aimé FORTIN, LL.L.

NOTAIRE

En haut de la Banque de

Montréal   VICTOR-U. LAROUGHE
B.A. LLL.

NOTAIRE

ASSURANCE - St-Coeur-de-Marie

Bureau: HOTEL LEBEL — Tel 112  
 

Cartes d'affaires
 

 

Paul-E. HARVEY
Assurances générales

Feu — Vie — Accidents — Ete.

1, rue SACRE-COEUR — ALMA

ANGERS & FILS, INC.
ASSURANCES GENERALES

Station-d'Hébertville
et Alma

Tél.: 139 —  Hébertville-Sta.

 

 

Service de Rétfrigiration . . .

Hermen Gauthier

MECANICIEN-ELECTRICIEN
FRIGORISTE

159, rue Collard — ALMA   

 -

Darveau & Lemay, Enr.
Directeurs de Funérailles

Embaumeurs-Ambulanciers

Téléphone 127

ST-JOSEPH-D'ALMA  
 

   CHICOUTIMI

PER FLEE

LEONARD LAVALLEE, Ba. 0.

OPTOMETRISTE

 

»

EXAMEN DE LA VUE

Examinateur officiel:

PrICE BROTHER'S

Bachelier licencié de l'U:iiversité de Montréal

190, RUE ST-DOMINIQU'E — JONQUIERE, P. Q.

 

   

L'ENDROIT IDEAL OU A L CONFIEZ-NOUS
ACHETER VOS... 5 VOTRE MONTEE2.5" Au Louvre Enr, ;

BAGUES CAMILLE LAVOIE, B. Sc,

-

Propriétaire. NOS REPARATIONS #395 \.

CADEAUX STJOSEPH D'ALMA —  Cte Lac St-Jean SONT GARANTIES
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C'est le propre d'une âme droite, ‘c'estunsigne de for-
ce que de savoir.reconnaître une erreur et de la réparer.
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Une semaine de guerre
L'invasion aérienne de l'Allemagne semble commencée

pour de bon; l'aviation alliée a porté des coups très dure aux
industries du Reich ces jours derniers et a bombardé l'Allema-
gne six jours de suite. La production du Reich a été diminuée
de moitié, ses réseaux ferroviaires sont dans un état déses-
péré, l'aviation est pratiquement paralysée et les populations
sont affolées. Voilà la situation actuelle de l'Allemagne,
à la veille de la grande invasion, on pourrait dire. Toutefois
il ne faut pas croire que la guerre soit gagnée, car l'armée
cilemande est encore forte et son moral ne semble pas encore
atteint. On en a la preuve en Italie ,et en Russie ou les
Nazis se battent avec la fureur du désespoir et réussissent
encore à contenir les forces alliées. Quelques raiders alle-
mands ont traversé les défenses de Londres et ont jeté des
bombes incendiaires qui ont causé des dégats considérables
& plusieurs reprises.

 

La campagne de Russie se‘continue au même rythme
et Hitler est en train de répéter la campagne de Russie de
Napoléon, avec la différence qu'il lui en coûte beaucoup
plus cher. Les Allemands offrent cependant une vive ré-
sistance sur tous les fronts malgré les offensives formidables
ces Russes. Ces derniers. ont enfoncé les défenses extéri-
eures de Pskov ce qui compromet toutes les défenses nazies
sur le front nord.

En Italie, la bataille se continue toujours sur le front
d'Anzio et les Nazis semblent préparer une grande offensive.
L'artillerie et l'aviation jouent un rôle de premier plan dans!
ce secteur. :

Les Américains ont vengé dans une certaine mesure
lattaque sur Pearl-Harbour en comptant une victoire éclatante
contre la grande base japonaise de Trouk. C'est mercredi
et jeudi dernier, qu'une force aéronavale a coulé 19 navires
i:ponais dont 2 croiseurs et 3 contre-torpilleurs, probablement
coule 7 autres navires dont un croiseur, détruit au moins
201 avions et infligé des dommages énormes aux ouvrages
de la base de Trouk. Les Américains n'oni perdu que 17
avions dans cet engagementqui a pris les Japonais par surprise.

La Finlande semble se rapprocher de plus en plus
de la Russie mais rien n'a encore été fait pour préparer une
entente. Les Allemands ont déclaré qu'ils ne retireraient pas
leurs troupes de la Finlande advenant une paix séparée avec
la Russie, mais qu'ils continueraient à défendre le territoire
polonais.

François-Paul.

 

La Session Provinciale
( suite )

M. Mathewson et la C. C. F.

A l'occasion de son discours sur le budget, l'hon. Ma-
thewson a fait quelques remarques sur la sécurité sociale et
sur la C. C. F. M. Mathewson déclare entre autre que "l'Etat
ne peut ni ne doit tout faire. ‘Une terre ne se cultive pas par
des lois, dit-il; il faut des bras forts et une volonté ferme”.
Le trésorier provincial prône ensuite la liberté d'initiative qui,
Citil, est à la base de toute prospérité.

M. Mathewson dénonce ensuite le parti C. C. F. en di-
Sant que ce dernier veut détruire les monopoles en en créant
Li: gigantesque qui les engloberait tous. Comme on le sait,
un des principaux éléments du programme C. C. F. est la
centralisation de toutes les banques à charte du Canada à
Ottawa. C'est surtout cet article du programme C. C. F. que
il tresorier provincial a critiqué. Un tel gouvernement a dé-
clare M. Mathewson pourrait paralyser une province dans
ues ses activités économiques. Le discours de M. Mathew-

C'est M. Hormidas Langlais

3
bod

son dura trois quarts d'heure.
1 œourna le débat à mardi de cette semaine.

 

 

   

     

Pharmacie LEFEBVRE’S Pharmacy
La plus grande pharmacie de la région

STIN LEFEBVR+ Prop SAINT-JOSEPH-D'ALMA

Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine  

lLA-CRISE DUPAPIER_
DE REBUT ’ S'AGGRAVEHerder

CHAQUE JOUR

 

 

L'inventairedu stock de papier de re-

but, dans les moülins, révèle une
situdtion toujours critique.
 

Cette guerre totale nous a enseigné,

sur l'usage du papier et des emballa-

ges en papier, des legons que nous

aurions autrefois traitées de fables.

Les récipients en papier remplissent

des fonctions de guerre.

Il n’y a pas si longtemps, une boi-

destiné à transporter son contenu &

destination sans se briser. AUJOURD‘

REMPLISSENT DES FONCTIONS DE

GUERRE.

Les récipients en papier affrontent

l'ennemi sur tous les fronts, sur ter-

re et sur mer, dans l'Arctique, sous

les tropiques, dans le désert,

les marais et sous les mers.

dans

Les récipients en papier, outre leurs

centaines d'usages civils et militaires

bien connus, servent aux usages sui-

vonts:

1l—Is sont jetés à la mer, dans les

opérations de débarquement. Ils flot-

tent jusqu'au rivage, ou sombrent ou

fond de l'eau et sont récupérés à ma-

rée basse.

Suite à Ja page /

RECETTES DU C. N.R.
EN JANVIER
 

Le bilan du Canadien National pour

le mois de janvier 1944, accuse une

augmentation sur le mois ae 1943

correspondant, tant dans les recettes

d'exploitation que dans les

nettes.

En janvier 1944, les recettes d'ex-

ploitation se sont élevées à 533,096,-

000. comparativemeni à $29,278,000.

en janvier 1943, une augmentation

de $3,818,000.

Les recettes nettes se sont élevées

à $5,023,000., chiffre que l'on compare

a $4,473,000. pour la période de 1943

correspondante, une augmentation de

$550,000,

Voici le sommaire:

MOIS DE JANVIER

1944 1943 Augmentation

Recettes d'exploitation:

$33,096,000. $29,278,000. $3,818,000.

Recettes d'exploitation:

recettes

 

28,073,000. 24,805,000. 3,268,000.

Recettes nettes

$ 5,023,000. $ 4,473,000. 550,000.

 

 

A VENDRE
PARTIES d'AUTOS usagés. de

toutes marques, de 1928 à 1937.

Satisfaction garantie

Rouyn Auto Paris
J.-A. Verreault, prop.

B.P, 931, ROUYN,Temiscamingue   
 

 

Confiez la reparation de votre

Radio, à

Maurice TREMBLAY
RADIO TECHNICIEN

Chez : GAGNON & FRERE

Alma — Métabetchouan    

te en papier n'était qu'un récipient:

HUI, LES RECIPIENTS EN PAPIER

Ottawa, — Au nombre des docu-

ments déposés & la Chambre des

Communes, celui qui était sans doute

attendu avec le plus d'impatience par

la députation était assurément le rap-

port de l'enquête que le comité parle-

mentaire des dépenses de guerre

avait été chargé de poursuivre pen.

dant les vacances de la Chambre sur

les affaires de l'Aluminum Company ;

of Canada,

C'est en vérité un sous-comité qui

a fait cette enquête réclamée principa-

lement par M. M.-J. Coldwell, leader

de la C. C. F. Ce sous-comité dans

son rapport rejette comme dénuées de

fondement le, cing allégations sur les-

quelles le député de Rosetown-Biggar

s'était basé pour exiger cette enquête.

C'est à la suite des accusations por-

tées par le leader ab la C. C, F. M.

M.-J. Coldwell, contre l'Aluminum Com-

pany of Canada qu'a été entreprise

l'enquête d'un sous-comité des dépen-

ses de guerre sur l'Aluminum.

Le comité rejette les accusations del
la C. C. F. revient cependant à la charge.

 C'est en raison de la grande publicité

“qualite

  
En temps de guerre...
c'est dl'Economie que de choisir
un Vêtement de Qualité reconnue

 

65 ans d'experience sont à l'appui
de chaque vêtement de

 

 
Léo Simard, Enr.

SAINT-JOSEPH D'ALMA, Qué.

 

L'enquête fédérale sur
L’'Aluminum Company

  

donnée & ces accusations que le comité

des Finances de guerre a fail -dresser

ce rapport volumineux qui affirme en

terminant:

Il est bien douteux qu'aucun accord

survenu en cette guerre ait coffporté

une plus grande prévoyance oudit

apporté une plus grande contribution

ÿ l'effort de guerre de la nation. La

seule fin que l'on poursuivait était de

‘fournir aux nations unies la puissan-

ce aérienne voulue pour atteindre à

une victoire certaine.

Le rapport affirme encore que les

Canadiens devraient être fiers des

réussites du projet. Il fait l'éloge de

l'administration et du personnel de

l'Aluminum Company of Canada pour

le grand effort de querre qu'ils ont

fourni.

On croit que M. Coldwell s'atta-

quait principalement à la nature et aux

procédés de la compagnie, qu'il di-

sait monopolisateurs et à ses profits,

qu'il trouvail excessifs.

Suite & la page 9

 

Etablie” |

par Fo

PROGRESS BRAND

méme pa-

triotique oujourd'hui, d’ache-

ter des vêtements qui vous

assurent longue durée et port

agréable.

ment dans une vêtement de

. ‘qualité établie” par PRO.

GRESS BRAND — une maison

respectée à travers tout le

Canada depuis 167%

Il est important,

Faites un place-
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Le confort du Soldat

Nos lecteurs ont pu voir, dans les Il faut donc continuer à se rappeler

numéros précédents de notre journal,
quelques-unes des lettres que le Con-

fort du Soldat a reçues, en reconnais-

sance des colis envoyés pour Noel,

& nos volontaires, et de ca fait se ren-

dre compte du bonheur distribué par

la population de St-Joseph-d'Alma et

de Riverbend, par l'entremise de cet-

te association bénévole, C'est pour-

quoi madame la Présidente et les au-

tres membres du Confort du Soldat

désirent remercier chaleureuse-

ment nos concitoyens de l'accueil bien-

veillant témoigné en 1943 et de leur

encouragement soutenu depuis.

très

Hélas, la guerre n’est pas finie, nos

braves me sont pas encore revenus.

=
à leur souvenir, en étant tout aussi

généreux que par le passé, La fête

de Pâques approche et ce sera une

nouvelle occasion de rendre nos jeu-

nes militaires heureux, ne fusse que

pour un jour.

Le Confort du Soldat, ayant épuisé

ses fonds à Noel, se voit à nouveau

obligé de recourir à la bonne volon-

té oe notre population, pour soutenir

son effort. Ce fui commencé diman-

che dernier, mais nous croyons que

l'occasion

tôt, sous forme d'une partie de cartes.

Espérons que cette soirée sera un}

réel succès, pour la grande joie de

ceux qui en bénéficieront.

 

FAITES DURER
VOTRE PARFUM
 

L'odeur délicate de votre

préféré est souvent gaspillée quand

vous l'appliquez négligemment à vos

vêtements. Vous risquez en plus ce

tacher vos robes. D'un spécialiste en

parfumerie nous vient un conseil pour

parfum

faire durer le parfum. Mettez-en quel-

ques gouttes sur un petit tampon d'oua-

te, puis épinglezle à vos sous-vête-

ments que vous gardez toujours pro-

RAFRAICHISSEZ VOTRE

PEAU

fade,

stimulant,

Si votre peau est terne et

elle a besoin d'un bon

Après vous être nettoyé la peau avec

votre cold-cream préféré, levez-la bien

avec un bon savon de beauté pour

enlever toute trace de ''poussiére, im-

puretés et cosmétiques fanés”. Rincez

vite, d'abord à l'eau chaude, puis à

l'eau froide,

lation. Une bonne crème faciale en

— ceci active la circu-

fait autant; il y en a plusieurs sor- 
pres par un lavage quotidien à la

Un

parfum de prix durera plus longtemps

‘mousse douce à tissus délicats”.

aussi si vous l'employez avec de

l'eau de Cologne ou un sachet de

même odeur,

 

VANTunRhume

URANTunRhume

APRE SunRhumé

voici les trois FAÇONS
d'agir du
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NYAL

dans la Toux et les Rhumes
e® Le Creophos de Nyal apporteun soulage-
ment rapide dans la toux pénible et le
rhume. I! contribue aussi à un prompt
rétablissement.

Creophos aide à combattre les germes de
la maladie. Les propriétés reconstituantes
tonifient l'organisme et contribuent au re-
nouvellement des forces après la maladie.
Si vous souffrez d'un rhume, prenez dès
maintenant le Creophos—si vous vous re-
mettez d'un rhume, x
vous pouvez accélérer
votre rétablissement
par l'administration
du Creophos. Et, si
vous n'avez pas encore
le rhume, commencez
dès maintenant à for-
tifier votre résistarce
avec l'aide du Creo-
phos.

Se vend seulement par le

Pharmacien Nyal
dans votre localité   

1
 

tes différentes se vendant à aussi bon

marché que 15c en montant. Ne laissez

pas la crème faciale pendant plus de

8 & 10 minutes, et enlevezla avec

beaucoup d'eau froide. Les astringents

pour la peau, non seulement stimulent

le teint, mai, le rajewnissent et le ra-

fraîchissent en même temps, si vous

les appliquez énergiquement avec un

Appliquez toujours

la crème de nuit fermement, et en re-

montant, ce qui aide à

tampon d'ouate.

masser la

peau et redonne un air frais au visa-

Voici la

de procéder: 1. du menton aux narines;

3. de

sous le menton aux oreilles; 4. autour

ge fatigué. bonne manière

2. des narines aux tempes;

des yeux en demi-cercles; 5. sur le

front, horizontalement.

SAVOIR COMMENT

Pour enlever les taches de peinture

sur les carreaux ou sur les verres,

servez-vous d'un chiffon imbibé de vi-

naigre chaud, e! froitez jusqu'à aispe-

rition.

Savez-vous que, seule, la glycerine

peut faire disparaître les taches de

thé, culé ou cocoa? Une tache récente

s'enlève en frottynt doucement, mais

si la tache est ancienne, laissez trem-

per le tissu dans la glycerine un hon

moment. 
Les touches d'ivoire de votre pion.

; ont jauni avec le temps. Le seul moy-

"en de les éclaircir es; de les nettoyer

soigneusement & l'alcool! pur. Essuy-

ez avec une peau de chamois pour

leur remdre leur brillant.

se présentera encore bien- |

POTAGE AUX POIS VERTS
OEUFS COMBINAISON

FLETAN SAUTE
SALADE PATIO

GATEAUX AU MAIS
TARTINE AU MIEL
 

POTAGE AUX POIS VERTS

tasses de bouillon

boîtes de pois veris

tasses d'eau froide

c, à table de sucre

c. à table de beurre

c. à table de fécule de mais

tasses de lait

oignon=
N
B
D
N
N

Persil, sel. poivre au gout,

Chauifer le bouillon, y verser les

potits pois, les assaisonnements, cuire

une demi-heure. Délayer lg fécule et

ajouter au potage. Laisser cuire en-

core un peu puis au moment de servir

ajouter le lait réchauffé et le beurre.

OEUFS COMBINAISON

34 tasse d'eau

l tasse de soupe aux tomates

l tasse de chapelure

l tasse de pois ou fèves jaunes

cuites

1e à thé d'oignon haché

Sel et poivre

La tasse de fromage râpe

4 oeufs

Méler la soupe à l'eau. Ajouter la

chapelure, les legumes, le sel, le poi-

vre et le fromage. Verser dans un plat

graissé, laisser tomber 4 ceufs dans

la sauce. Cuire dans un four modéré-

ment chaud, 375oF. jusqu'à ce que les

ceufs se tiennent. Couvrir de fromage

râpé. Servir.

FLETAN SAUTE

3 à 4 tranches de flétan frais, ou

congelé

14 tasse de graisse

1 cà table d'eau

1 oeuf

Chapelure, sel et poivre

suler,

vrer et passer dans l'eeuf battu, au-

roa l pouce d'épaisseur, poi-

quel on ajoute un peu d'eau, puis

Chauffer

étaler les tranches de poisson. Cuire

ensuite dans la chapelure.

la poéle puis dans la graisse fondue

à peu pres quinæ minutes à leu

modéré afin de bien dorer les deux

côtés, Quelques minutes avant la fin,

presser dans le jus de la cuisson un

jus de citron. Servir très chaud avec

décoration de persil râpé.

SALADE PATIO

1 ¢. a table de gras

1 tasse de petits cubes de pain d'un

demi-pouce

l gousse d'ail ou 3 tranches d'oi-

gnon

Ya tasse de céleri, coupé en dés

1 tasse de pommes de terre cuites,

coupées en dés

Ya tasse d'oignons finement hachés

V2 tasse de carottes

2 c. à table de piment vert haché

la tasse de

lc à thé de sel

1 c. &@ thé de poudre de céleri ou

de paprika

fèves jaunes cuites 2 c. & table de vinaigre

 

 

Plats de carême

 

8 c à table d'huile à salade

Feuilles de laitue, de cresson ou

de salade chinoise.

Faire fondre le gras dans une poêle.

Faire revenir l'ail ou l'vignon. Enle-

ver ensuite. Ajouter les cubes de

pain, et rôtir lentement jusqu'à ce

qu'ils soient bruns et croustillants.

Cimbiner les légumes, les assaisonne-

ments, l'huile et le vinaigre. Ajouter

les cubes de pain, méler et servir

dans un bel dans lequel on aura dé-

posé quelques feuilles de lcitue ou

des cressons.

Servira six personnes.

DESSERTS SANS SUCRE

GATEAUX AU MAIS

l tasse de farine de mais

Ya lasse de mélasse

% tasse de farine

% tasse de lait

3% c, à thé de poudre à pâte

2 ceufs

1 c à thé de sel

1 once de beurre fondu

Mélanger ef tamiser les ingrédients
secs. Mélanger le lait et les’ oceufs

bien battus, ajouter le beurre

melasse, puis les ingrédients secs.
Cuire 20 minutes dans un four très
chaud.

et la  

 

LES IDEES PRATIQUES
 

Vous avez pêché, acheté ou on

vous a donné plus de poissons que

vous ne pouvez en utiliser ? Il est

très facile de les conserver pendant

plusieurs jours: coupez-les sur le sens

de la longueur en tranches assez min-

ces et recouvrez chaque tranche de sel

fin. Mettez ensuite dans la glacière.

Au moment de vous en servir voug

n'avez-- qu'à les rincer pour enlever

le sel et à les mettre dans l'eau froide

que vous porterez ensuite au dégré

d'ébullition.

 

TARTINE AU MIEL

2 livres sucre d'érable

3 chopines miel pur

12 oz. soda à pâte

5 oeufs

| V4 chopine d'eau

7% livres de farine

Dissoudre le soda dans l'eau,

Ecraser le sucre d'érable avec les

cœeufs et mélanger le miel et le soda.

Bien travailler le mélange durant 20

minutes. Etendre les tartines sur une

tôle graissée. Badigeonner les turti-

nes avec le sirop d'érable. Cuire au

four pendant 5 à 10 minutes à 300

degrés. Cette recette peut être dimi-

nuée on réduisant les quantités pro-

portionnellement.

 

A tous nos

—>@EE

 

 

 

locales et régionales,    
Couper le flétan en tranches d'envi- ;

 

soirées,

réunion, etc.

nouvelles,

soient signés.  

Lecteurs

   

Afin d'améliorer notre service de nouvelles

population à collaborer, en nous faisant par-
venir, au bureau du journal, à l’'hôtel-de-ville,
tous les compte-rendus des fêtes, mariages,

naissances, funérailles, évènements
sportifs ou autres, avis d'assemblée

Nous nous ferons un plaisir de publier ces

pourvu que

Le journal n'a pas de ‘’reporter‘’ pour s'en-
quérir de toutes les nouvelles; c'est pourquoi
nous demandons votre entière collaboration.

nous invitons toute la

ou de

ces communiqués :  
 

Des Correspondants
 

 

journal. Le ‘’Lac-St-Jean” aurait besoin de correspondants

dévoués dans toutes les paroisses de la région. Ceux

ou celles qui désireraient nous envoyer régulièrement

des nouvelles de leur localité, sont priés de se mettre
immédiatement en communication avec le directeur du
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BAPTEMES

Marie-Denise-Jocelyne, enfani de M.

el de Mme Adislas Jean, Parrain M.

Paul-André Gervais, marraine

Robert Wikilson.

Mme

 

Joseph-Maurice-André, enfant de M.

et de Mme Arthur Villeneuve. Parrain

et marraine, M. et Mme Joseph Clou-

der.

ILS SUIVENT LE

PROGRES
ze

Parlant devant les membres du Staff

Service Club du Canadien National,

à Montréal, M. J.-L. Townshend, con-

trôleur général du trafic périssable du

  
    EIRE

==

VA-ET-VIENT
Monsieur F.-P. Nadon, bijoutier, de

St-Joseph-d'Alma, est de retour d'un
voyage de trois semaines dans l’ouest

canadien, où il a visité sa famille.

Monsieur l'avocat Henri Dutil, du

bureau de ly Commission des Prix &

Québec, était de passage à Alma, la

semaine dernière,
 

Midame Henri Duchesne, propriétaire

du salon de modes ‘Chez Jeanne”,

est partie mardi pour Montréal.

 

Mlle Germaine Bergeron, est de re-

tour d'un voyages Québec-Montréal.
 

M. le Docteur Maurice Gravel et

 

 

N.-D. D'HEBERTVILLE
 

“Soirée Familiale. —

Vendredi le 18, à huit heures, à la

Salle du Couvent, a eu :lieu, une

grande soirée, & l'occasion de lg se-

maine familiale diocésaine.

En voici le programme:

Ouverture. — _ |

Duo de piano, par Milles Fernande

Girard et Anna-Marie Hudon.

Chant, — *

Mme C.-A. Lavoie.

Conférence. —

Sur “La Vie Familiale”, par M. le

notaire Jos. Richard.

Chant, —

"Vie de Famille”, par Mme LsJo-

seph Côté, Milles Odile Lapointe, Cé-

cile Richard, Anna-Marie Hudon.

Autre conférence. —

Mile Gemma L'Abbé a passé la

fin de semaines & Kénogami.

 

Mlle Rita Tremblay, est de retour

d'un voyage de quelques jours à

Jonquière et Kénogami.

 

M, et Mme Louis Tremblay, de Nor-

mandin, sont actuellement en visite

chez Mme Frs. Tremblay et autres pa-

rents.

Mme Eudore Simard, est allée pas-
ser les jours gras, chez son père, M.

Arthur Tremblay de Grande-Baie.

 

M. Raymond Tremblay, est parti pour

St-Hyacinthe, ou 'il suivra des cours

a l'École de Laiterie. *

 

M. et Mme Lionel Bergeron, ont pas-

sé le dimanche, chez M. et Mme Ro-

méo Gagnon de Kénogami.

KENOGAMI
 

Les Lacordaires. —

Dimanche dernier avait lieu à la

salle du collège, l’'assemblée généra-

le des membres des cercles Lacordai-

re et Ste-Jeanne d'Arc, malgré la

mauvaise température il y avait une

très bonne assistance. Après lecture

du procès verbal de la dernière réu-

nion, le président annonça l'élection

d'un nouveau conseil. Le trésorier don:

na un rapport des finances pour Yan:

née 1943.

Le président, M. F.-X. Delisle re-

mercia les membres qui avaient ap-

puyé les directeurs. dans le travail

accompli durant l'année qui vient de

se terminer el demanda à l'assemn-

blée de se choisir un président d'’é-

lection. M. le Dr Almas Savard fut

proposé et secondé d'après la constitu-

tion telle qu'amendée par le centre

donnèrent les résultats

 

canadien et
; Cor ; ; Sur “La vie au Foyer”, par M. le suivants: président, M. FX, Delisle;

Canadien National a déclaré que Madame Gravel, ont passé la fin de Dr C-A. Lavoie. Mariage. — vice-président, Louis Gauthier; secré-
depuis 1895, bien des améliorations : semaine à Montréal. | , 1 ire, J.-P. Talon; trésorier, Donat My-

Le 9 février, M. l'abbé Noel Gervais, ldire, JF. talon 'ont été effectuées dans la construc-

tion dey wagons frigorifiques, mais

aucun changement important n'‘avail

été fait avant 1937 alors que les in.

génleurs du Canadien National oni

 

AU SEMINAIRE
DE CHICOUTIMI
  

Chant, — i

‘’La Prière en Famille”, par Mme Ls-j

Joseph Côté, Mlles Odile Lapointe,|

Cécile Richard, Anna-Marie Hudon et

quelques élèves du Couvent.

4 de StGahrielLalemand, a béni le

mariage de sa soeur Germaine, fille de

M. et Mme Eugène Gervais, avec

IM. J.-Joseph Caron, fils de M. et de

rand; directeurs, MM. L. Simard, Ls-

Henri Levesque, P. Dugas, J.-A. Trem-

blay et Jos. Bergeron.

Chez les Jeanne-d'Arc, les élections

donnèrent le résultat suivant:
mis au point le premier wagon à re- Mme Ch Caron de Jonquière. ë i ési

qu pol - ; . He; residente,
frigération par le haut”. Le Séminaire de Chicoutimi a donné Allocution. — , , Meilleurs voeux ux , TOUVex ersde Léaerétaire
Des recherches faites par des spé une séance remarquablement bien ré- Par M. le Curé CE. Tr ar poux. Mme Donat Mayrond: directrices,

clalistes ont prouvé que tous les pro- ussie en l'honneur de M. l'abbé AL C L — Naissances. — ; d, P. D24 ; a , . Mme CA. Lavoie. | Mmes L. Simard, J.-A. Savard, P. Du.duits périssables ne doivent pas être phonse Elzéar Tremblay, directeur de L. Paradis et I-F. Talon
transportés au même dégré de tem-| l'Institution. Son Exc. Mgr Melançon © Canada. MarieLise-Germaine, fille de M.| 99%© 74 ce ’
pérature. Par exemple, les pommes et

les poires doivent voyager à mune

température de 32 aegrés, alors que

les bananes demandent 55 aegrés, les

tomates 45 degrés, les pommes de

terre 40 aegrés, la viande fraiche 34

dégrés, le balcon 30 aegrés, et le pois-
son gelé 10 degrés.  rehaussait de sa présence l'éclat de la ‘ Vaet-vient, —

soirée.

La comédie vaudeville, la musique

par la fanfare et le chant par l'union ‘ S:-Brnno.
Sainte-Cécile ant dénoté chez les mai-

tres et les élèves un souci et Un sens '

de l'art dramatique et musical qu’ Si-Jérome ont visité leurs parenis, mu:

fait hautement honneur au Séminaire. di dernier.

M. le curé C.E. Trembley, ast .allé

Dette semaiss aux quarante-heures de) 
Mmes Joseph et Noel Bergeron, de!

Arthur Fortin et de Dame Marie-Blan-

che Gervais. Parrain et marraine, M.

et Mme Jean-Baptiste Thibault.

 

Marie-Donalda-Denise, fille de M.

Philippe Fortin et de Dame Armande

Martel. Parrain et marraine, M. et

Mme Emile Lapointe.   Décès. —Le 10 février, eurent lieu les funé-

railles de Dame Marie Simard, épouse

de feu Charles Simard, décédée à

St-Joseph-d'Almu, à l'âge de 82 ans.

Sympathies aux familles en deuil.

 

 

nm

Grande Vente Extraordinaire au MAGASIN SAM POSMAN, Alma

 

qu

 

La Vente commence le vendredi 3 mars et durera 15 jours seulement
 

POUR DAMES

et plus

10 MANTEAUX de PRINTEMPS

$ 4.95
Spécial 4

 

Tout notre stock

de Manteaux

 

Venez

Venez nous voir pour votre man-

tau de fourrures, Mesdames et De-

moiselles: les prix sont extraordinai-

ment réduits.

visiter notre SALON DE

FOURRURES,

sont réduits en bas du grix colitent.

tous nos manteaux

 

J
Tout notre stock de ro-
bes en crépe, dans les

 

BAS DE SOIE pour
Dames — Spécial

 

SOULIERS et COUVRE-CHAUSSU-
RES pour dames, Spécial

 

CHAPEAUX pour hom-
“hiver, réduit le: mes, dans toutes lesiver rédui plus nouveaux modè- teintes et grandeurs — toilette pour

a des prix avan- les, — Spécial 14
tageux. Spécial — $1.95 SPECIAL| hommes,

ET PLUS - pour cet c515° COMBINAISONS pour pourcet 08
hommes, en gros coton
de marque "Stanfields”

25 HABITS POUR HOMMES

2 Pantalons 3

grandeur 35 à
42 — $ .50
Spécial 27

 

Chemises de

présis ‘

 
 

05pour cette vente  
la paire . 29° Spécial *1 92

ROBES DE COTON — Spécial Nous défions toute compétition. — Venez nous rendre visite. Laissez nos

i commis vous faire des suggestions. — Vous ferez ainsi des achats avantageux.

| eus 98° REDUCTION de tout NOTRE STOCK EN MAGASIN |

St-Joseph-d'Alma SAM Pp

 

 

+

25 HABITS pour hommes — !

pantalon. — Pour cette 1950

vente: ...es

SMAN reeda
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STE-MONIQUE

Naissance,

Joseph-lean-Maurice, enfant de M.

Philippe Goulet et de Mme, née Mirel-

la Fortin.

Activités de la Caisse Populaire.

assemblée

générale de tous les sociétaires à la

Dimanche le 6 février,

salle publique. Cette assemblée prépa-

rée avec soin par M. le curé, fut

présidée par M. Arm. Gauthier, pré-

sident honoraire, Etaient présents les

membres suivants:

Conseil d'administration:

M. Normand Gauthier e, M. l'abk-

A. Peron, ptre curé, qui remplit aussi

la charge de gérant, M. Théophile

Pilote, prés. Louis Dufour, Charles

Lindsay et Joseph Brisson.

Commission de Crédit.

M. Pierre Goulet, président. Joel

Rousseau.

Comité de surveillance.

M. Arthur Lareuche, prés. Sylvio

Maltais. :

Uns mnquentcine de Sociétaires

assistaient à l'assemblée, les autres

n ayœnt été empêché, par la distance

et la

Le programme de cette

tempéie.

assemblég

fut des plus intéressants et des plus

instructifs; le voici dans ses grandes

lignes:

Entrée, chant:—Venez garçons et

files. Les montagnards.

Le comite de surveillance recueille

les livres des

pour l'inspection.

Sociétaires présents,

Prière par M. le Curé.

Présentation de la Caisse Populaire

de Ste-Monique avec ses 117 socié-

taires.

Sen Conseil d'administration.

Ly Commission de Crédit,

Son Comité de Surveillance.

Tous sont bien disposés et résolus

à tout administrer, pour travailler à

conquérir l'indépendance écinomique

de la paroisse.

M. le Curé explique les résolutions

générales dites, de fondation, adop-

tées le 13 juillet 1943, puis il pré-

sente les procès-verbaux des assem-

blées tenus jusqu'ici; lecture du rap-

port de l'Inspection du mois d'octobre,

par M. du Conseild'ad-

ministration, qui  esaéclare enchan-

le Président

té des progrès et encourage les cffi-

ciers à bien remplir leurs devoirs et

les sociétaires à continuer à faire preu-

ve de bonne volonté et à étudier

leur Caisse.

Chant par le choeur des Enfants-

de-Marie, accompagnée par M. le pro-

fesseur. "Les cloches du Hameau”.

Rapports des assemblées du Cimité

‘et explicatioss des fonctions générales

des Surveillants; étude sur la situa-

tion et le mouvement.

Discours du Président, M. Arthur

Larouche qui est l'instigateur de la

Caisse de cetle paroisse, en est aussi

l'âme et c'est grace à son activité

secrète, prudente et éclrirée que notre

Caisse connaît l'élan qui la rend con-

d'esperanee,

le dit

discours, mai, chacun y pense et per-

fiurte et ;.cins

Lui-méme ne pus dans son

sonne n'est surpris de la conviction

qu'il met dans ses puroles. Il résu-

me les activités, remercient les oiffé-

rente, Commissivns et les Sociétaires,

il finit sur une note de patriotisme.

Le choeur fait écho par l+ chant

"Restons au Canada’.

Commission de Crédit sur la scène,

n'ayant pas de procés-verbaux “raison

discrétion”, rapport et discours par M.

le Prés. P. Goulet.

ble un peu, vu son âge avancé, son

exr Hience deane à sa parole la con-

viztion qui gagne tout l'auditoire; ses

La voix lui trem-

=

‘ET, crois-moi, je donnerai moi aussi, J'ai

= été soigné par ses gardes-malades. J'ai

connu des copains qui ont été arrachés à la

mnort, sur les champs de bataille, grâce au

.érum sanguin de la Croix-Rouge. J'ai causé

avec des prisonniers de guerre qui seraient

morts de faim sans les colis de vivres de la

LA CROIX-ROUGE
a besoin de

*10,000,0G0
immédiatement

 

Objectif provincial:

$2,250,000 

  

Croix-Rouge. Certain que je donnerai. Je

suis sûr qu'il n'y aura pas un Canadien qui

ne voudra faire sa part pour soutenir cette

oeuvre humanitaire”.

C'est évidemment en temps de guerre que

l'oeuvre de la Croix-Rouge est le plus con-

sidérable. Elle doit assumer aujourd'hui la

plus lourde tâche qui lui ait jamais été

imposée, et les besoins vont grandissant.

Elle compte sur vous. Fournissez-lui les

moyens de remplir ses hautes fonctions

humanitaires. Toute contribution compte.

N'attendez pas qu'on vous sollicite. Faites

parvenir votre souscription à l'adresse

indiquée ci-dessous. Soyez généreux.

LA GROIX-ROUGE

 
 

 

Services de la CROIX-ROUGE
Gardes-malades
Volontaires
Cliniques des donneurs de sang
Colis aux prisonniers de guerre
Ambulances
Instruments de chirurgie
Médicaments
Service de renseignements pour

les prisonniers
Secours aux soldats
Secours aux équipages de la

marine marchande
Secours aux sinistrés
Service de renseignements pour

les civils
Instruction des volontaires
Vivres aux Alliés
Secours aux civils
quipement mobile  
 

 

CANADIENNE
Les besoins vont grandissant... DONNONS!

Comité local: F.-J. BUTLER, prés. — Tél: 186 — 1 G. — 1 P.

A

rheveux blancs, sa barbe grisonnante

et lui-même nous disent: ‘Nous tra-

Messieurs, pas

précisément pour nous, car c'est vous-

vaillons pour vous,

“mes mini jouirez du havail que nous

faisons; à vous de nous vider et

d'apprendre”,

Fonctions de la Commission de

Crédit et explications sur les qualités

d'un bon emprunteur, par M. le Curé.

Chant: "Le clocher du Village.  
Quelques questions posées par l'au-

ditoire e; discutées. Mots de conclusion: Discours en deux

points futur sociétaire :

Rodrigue Lindsay, 9

approprié, au nom de la classe ensei-

par un

ans, he

gnante, par M. le Professeur Jacques

Gagnon.

M. le Curé A. Perron, qura. 76 n.

M. le Maire Arm. Gauthier,

dent de l'Assemblée.

Presi

Prière . . M. le Curé.

nation2“hart

Bonsolr, mes amis, Bonsoir.

Cercles des fermiéres.

Mardi le 8 février, diner canadien,

servi à la salle paroissiale, comme

récréation préparée par tous les mem-

bres. M. l'Aumônier fut invité à y

prendre part, Ses membres du Con-

seil dont la présidente, Mlle Aurore

Boivin; vice-prés, Mme Johnny Côté;

secrétaire, Mme Aldéric Desjardins,

conseilléres, Miles Marguerite Simard,

Mme Elie Larouche, Mme Euclide La-

rouche. Bibliothécaire: Mlle Germaine

Seurin, et une vingtaine de Fermières,

étaient présentes. Ce repas fut très

apprécié et l'on se récréa avec en-

train tout l'après-midi, de cette réunion

on revint enchanté du plaisir goûté

par tous leg membres.

 

Pour se rendre dux désirs des cul-

tivateurs de la Province de Québec,

La Commission des Prix a apporté des

adoucissements aux règlements sur les

,; permis d'abaitage.
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“Quand on gémit sur sa pauvreté”

 

On raconte qu'un médécin célèbre

avait promis de révéler à sa mort

les noms de -trois remèdes à l'aide

desquels il avait accompli  d'innom-

brables quérisons. Ayont amassé une

grande fortune, ses confrères le ja-

jousaient. Aussi ces atlen-

daient-ils aver curiosité le secret de cu.

res qui. proclamaient ses clients, te-

naient du prodige. L'heure suprême vs-

nue, le mourant leur dit d'un air nar-

quois: "Mes amis, je vais vous nom-

mer les (rois remèdes que j'ai tsucurs

prescrits avec un succès infaillinle;

Sommeil,

derniers

ils sappellent: Exercice et

Sobriété””.

têts fient les confrères, mais la sa-

L'histoire ne dit pas quelle

gesse de la leçon ne aut tout de mê-

ma pas leur échapper.

De même dans le monde des affaires,

ceux qui ont réussi le doiventtous

lement à une qualité bien sim-

I tz sont éconcmes. C'est vieux

jeu, direz-vous peut-être, mais l'esprit

 

géné

 

d'uroncmie est la clef de voûte de

presque toutes les carrières vraiment

enviubles,

Cest l'idée qui nous est venue à

l'esprit en écoutant l'autre jour à la

radio, Monsieur l'abbé Albert Tessier,

pédageque, littérateur et cinéaste.

"QUAND ON N'EST PAS  GASPIL-

LEUX ", tel était le titre de sa cause-

rie. C'est traité de ladire qu'il a

nécessité de l'économie.

Il a conmmencé par citer des chif-

fres vraiment affligeants: ‘Dans la

seule province de -Québec, dit-il, se

pour $90

millions de dollars de boissons al-

coolisées, 10 millions de liqueurs dou-

ces, 50 millions de tabac, 10 millions

en cinéma, joutes sportives, etc. etc.

ce qui donne un total de 160 millions

consomme chaque année

as precieux dollars gaspillés, pour un
bon nombre, au détriment du corps

or do "Ame,  

M. Tessier sait bien que d'instinct

les cultivateurs sont économes. Arra-

chant tout à la nature, ne sont-ils pas

forcés de l'être!. Mais il a glissé au

passage certaines vérités qu'on aurait

tort de croire applicables aux seuls

citadins: "Cette insouciance

vable, précisa-t-il, n'est pas limitée

aux urbains, Les ruraux en souffrent

inconce-

cruellement eux aussi, surtout les jeu-

nes. Des centaines de débits, déno-

més restaurants, sont éparpilles par-

tout, jusqu'au fond des rangs les plus

reculés, les

jeunes gens et les jeunes filles qui

y dépensent des sous péniblement

gagnés, y perdent le goût du travai'

agricole ou domestique, y contractent

et attirent par groupes

des caprices dont il ne serg pas facile

de se défaire”.

Ces dollars, qu

sont presque tous du ‘‘gaspille’, com.

me disent nos gens, lui arrachent une

réflexion profonde ou,

160 millions ae

plus exacte-

ment, terrible pour nous: ‘C’est af-

freux, pour un petit peuple qui gémit

continuellement sur ‘sa pauvreté, de

jeter les millions à poignées et de s'é-

tourdir systématiquement sans aucun

souci des conséquences”,

Arrétons-nous donc sur cette phrase

et méditons-en l'amère, la mélancolique

ironie.

Voici un autre passage qui ue

vrait nous rendre songeurs: “Nous

sommes en {rain de jouer l= 16le aes

cigales, ce qui est charmant aux épo-

ques de soleil et d'abondance mais

ces joies breves se paient durement,

ne l'oublions pas!”

Monsieur l'abbé Tessier parlait sous

les auspices de la Section agricole du

Comité national des Finances de

Guerre. Entre divers moyens de prati-

quer l'économie, il n'a pas hésité à

conseiller d'acheter des OBLIGATIONS

DE LA VICTOIRE.

 

 

 

 

 

 

Avis du Gouvernement
Conseil National du Travail en temps de guerre

“a

Intégration de l’indemnité de vie

chère dans le taux de salaire

TOUS les employeurs au Canada, sujets à l'Arrêté de 1943
régissant les Salaires en temps de guerre (C.P. 9384), l’on
rappelle les dispositions de cet Arrêté d'après lesquelles ils doi-
vent, pour chacune de leurs catégories d'emploi qui ne sontpas

au-dessus du,rang de contremaître, établir un taux unique de salaires,

ou un taux gradué de salaires, conformément aux termes de l'Annexe
“A” de l’Arrêté, en ajoutant au taux de salaires, ou au taux gradué

de salaires, antérieurement autorisés, le montant de toute indemnité de

vie chère antérieurement autorisée, et ce à compter de la première

période de paye commençant le, ou après le 15 février 1944.

Les employeurs qui n'auraient pas payé l'indemnité de vie chère,

antérieurement autorisée, en conformité des ordres généraux émis par

le Conseil national du Travail en temps de guerre les 4 août 1942 et

à novembre 1943 sous l’empire de l'Arrêté régissant les salaires en

temps de guerre, C.P. 5963, doivent, conformément à C.P. 9384, inclure

les montants de cette indemnité dans les tqux de salaires de leurs

employés à compter de la première période de paye commençant le, ou

uprès le 15 février 1944, comme susdit.
C. P. McTAGUE,
président du

Conseil national du Travail en temps de guerre.

Ottawa, Canada D-3-44F-W  

STE-MONIQUE

Soirée familiale. —

Dimanche le 21 février, avait lieu

à la salle paroissiale, une soirée ré-

créative et instructive, traitant sur

l'important sujet, La famille. Cette as-

semblée, avait été préparéa et organi-

sée sous le patronage de notre dévoué

Curé, pour clore la Semaine Familiale,

campagne établie dans notre diocèse.

Voici le programme de cette soirée:

Ouverture. —

Chant: Venez garçons et filles.

La prière en famille.

Le Cercle Lacordaire est demandé

pour présider l'assemblée.

M. Arthur Larouche, officia comme

président.

Priére-introduction, par M. le Prési-

dent,

Chant: Restons au Canada.

Conférence. —

De M. le Curé: Premiére partie, La

famille et l'individu. Chants: Le clo-

cher cu village et Les cloches du ha-

meau.

Conférence, de M. le Président, su-

jet traité: Les méfaits de l'algool, pour

la famille, Chant: Sois Lacordaire, Il

était un petit cordonnier et Le moulin.

Conférence, de M. le Curé, Zième

partie, La Famille et lu société. Chant:

Chez-soi, La bonne chanson, voilà,

Frère Jacques et il était un homme.

Conférence, de M. le Professeur

Jacques Gagnon, traitant sur la Famil-

le et l'école, Chant, les Montagnards.

Remerciements de M. le Président.

O Canada!

Bonsoir, mes amis.

LA CRISE DU PAPIER...
——

(suite)
 

2—lls fournissent la protection vou-

lue à des provisions précieuses telles

que les trousses médicales, le sang

Pour transfusion, les rations de secours,

les masques à gaz, et à des centaines

d'autres provisions destinées aux for-

ces navales, militaires et aériennes.

3.—Les parachutes en papier, assez

résistants pour porter jusqu'au sol des

aliments et des approvisionnemenis

également précieux, servent à ravitail-

ler des hommes et des unités isolées

sur plusieurs fronts.

4—Des récipients faits avec des

papiers spécialement traités pour ren-

forcer les emballages, contiennent des

vapeurs salubles très volatiles, com-

me celles du naphte et de la benzine.

S—Des pots de peinture en fibre

permettent d'économiser des tonnes

de métal, et de les réserver aux usu-

ges de guerre.

6.—Des conduits électriques en pa-

pier spécialement traité remplacent

les conduils en métal et en bois.

7—Des emballages en papier con-

tiennent des obus, des grenades, des

fusées, etc.

8—Des récipients en papier pour

les aliments déshydratés économisent

l'espace dans les cales des bateaux.

Le boeuf, les pommes de terre, les

oeuls, le lait, le porc, etc. déshydra-

lés en comprimés dans des boîtes en

carton permettent d'économiser 85%

de l'espace à bord.

9.—Les boîtes en fer blanc servant

à transporter la poudre, les tubes de

T. N. T. et les pièces détachées d'obus

dans les usines de munitionä, sont en-

fermés dans des récipients en pa-

pier.

10.—Les cbus anti-avions, les hélices

d'aéroplanes, les bombes, exigent des

récipients en carton.

Ces millions de récipients en papier

envoyés outre-mer ne peuvent pas re-

venir.

 
Empruntez, au besoin, afin

de produire plus d'aliments

Les agriculteurs qui produisent des aliments pour la guerre,
ou qui fournissent toutes sortes de produits en vue de
l'exportation sur les champs de bataille, peuvent se trouver
dans la nécessité d'emprunter à la Banque afin de faire face
à leurs besoins supplémentaires.

La politique de la Banque de Montréal, dans chacune de
ses succursales, est de collaborer en tout temps avec les
agriculteurs, et pas spécialement à l'heure actuelle, où
leurtravail est si essentiel à l'effort de guerre.

N'hésitez donc pas à confier à notre gérant de succursale
le plus rapproché quels sont vos besoins de crédit.

BANQUE DE MONTREAL
‘Banque qui accueille bien les petits déposants"’

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE

Succursale de St-Joseph d’Alma:

Succursale de Chicoutimi:

Les comités volontaires de récupé-

ration,

mant des tâches bénévoles, les com-

merçants et le public peuvent être

flers des résultats déjà obtenus en ma-

tière de récupération et de conserva-

tion.

les autres associations assu-

quelques semaines l'enthousiasme avec

lequel tous les intéressés, qu'ils appar-

tiennent ou non au comfmerce du pa-

pier, ont travaillé à combattre la pé-

nurie du papier de rebut, commen-

. cera de faire sentir ses efforts sur l'in-

ventaire des siocks, dans les moulins.

Il est formellement garanti, jusqu'au

ler juin 1944, qu'une compagnie en

régie fédérale disposera de tout char- gement de wagon de papier de re-

Nous avons lieu d'espérer que d'ici;

 

+ + . fruit de 126 annéesde fructueuses opérations

R. AUDET, Gérant

J. W. MICHEL, Gérant

198F
_—_—_—————m———

but, en balles ou convenablement

empaqueté, qui ne trouverait pas de

marché par les voies normales.

D'après l'accueil réservé & cette

campagne par les cités, villes et vil-

lages, notre appel précédent n'a pas

été vain; mais la situation est encore

critique, et les moulins travaillent en-

core au jour le jour.

Faites connaître cette situation &

vos amis; engagez-les à participer &

votre travail volontaire de récupéra.

tion. C'EST UNE TACHE IMPORTANTE.

 

Jusqu'au 31 mai, le coupon D est

bon pour 40 onces de sirop d'érable.

À partir du ler juin, sa valeur tombe

à 24 onces,
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; re RY a Ten wo ¥ ‘ La Croix-Rougea expédié des millions de colis:de
vivres aux prisonniersde guerre.l'importe qu'elle

confinue à expédier ces colis indispensables, 
        

Le sérum sanguin est fait du sang des donneurs bénévoles, Les hôpitaux ont besoin de gardes-malades diplômées.

recueilli dans les cliniques de la Croix-Rouge. Ce sérum a
déjà sauvé des milliers de vies humaines. Il faut de l’argent
pour assurer le fonctionnement des cliniques.

1! faut aussi des ambulances et du matériel de toute sorte.
Les infirmières de la Croix-Rouge, vraies soeurs de Charité
qui soïgnent nos blessés, attendent de vous les moyens de
poursuivre leur oeuvre humanitaire. Donnez généreusement.
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Il faut que les médicaments, les instruments de chirurgie
et les pansements continuent d'offluer aux endroits où
ils sont nécessaires. C'est le moment de souscrire afin de 

 

secourir nos gars outre-mer.

 

Services de la CROIX-ROUGE

 

   

Gardes-malades Secours aux soldats

Volontaires Secours aux équipages de la
9

Cliniques des donneurs de marine marchande
9

sang Secours aux sinistrés

Colis aux prisonniers de guerre Service de renseignements pour
d

Ambulances les civils
Instruments de chirurgie

Médicaments
Service de renseignements pour

les prisonniers

LA CROIX-ROUGE

Instruction des volontaires

Vivres aux Alliés

Secours auxcivils

Équipement mobile
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LA CRISE DU PÂPIER
DE REBUT

La situation, en ce qui q trait aux

papiers de rebut devient de plus en
plus précaire. Les administrateurs de
la Commission des Prix et du Commer-

ce en Temps de Guere, qui s'occupait

du carton, des emballages et autres

produits de papier, sont inquiets de-

vont l'inventaire du stock restant dans

les usines. Il faut augmenter les
expéditions de papiers de rebut, de

toute sortes, à destination des moulins.

Nous ne pouvons permettre, à cette
heure critique, que des moulins fer-

ment fauté du papier nécessaire.
La production toujours croissante

de boîtes destinées à contenir des
obus, des pansements, des ratitns d'ur-

gence, du plasma de sang, des gre-
nades, des masques à gaz, des colis
d'urgence pour l'aviation, des fusées

de bombes, et pou rdes centaines d'au-

 

LE LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 2 MARS, 1944,

(suite)
ACTIF ET PASSIF DE LE

COMPAGNIE ;
Le rapport déclaré qu'en 1942 l'ac-

tif de la compagnie AluminumsLimited
était de $350,978,014, et le passif, de
$271,383,819, soit une balance de
$79,594,195. Aluminum Limited est
compagnie-mère, et l'Aluminum Com-
pany of Canada, l'une de seg subsi-
dicires. Il est par ailléurs intéressant

de savoir que, sur le marché des obli-
gations les valeurs de l'Aluminum Li-

mited sont plus faibles qu'en 1939.

Leg allégations de M. Coldwell, en
date du 14 juin dernier à la Cham-
bre; des Communes, se résumaient com-
me suit, à savoir 1) que les usines
d'Arvida pouvaient produire des lin-
gots de commerce à 8.93 cents la livre,
et quele prix de vente aux gouverne-

ments des nations unies représentait

un profit excessif; 2) que les termes
tres usages de caractèr militaire, rend!

|

de l'accord conclu entre le gouverne-
cet appel particulièrement urgent et
néoessaire.

Il faut un approvisionnement inces-
sant en boîtes de papier pour l'expé-
dition des fournitures à nos troupes
e aux alliés. Les millions de récipients
envoyés outre-mer ne peuvent nous

être retournés. C'est là une des rai-
sons de l, pénurie de papier au Ca-
nada,

II faut un minimum de 20,000,
tonnes par mois aux moulins de pa-
pier de carton, afin de leur permettre
de répondre adéquatement aux deman-
des des différentes administrations.

Il existe du papier de rebut en abon-
dance à lu maison, dans les Magasins
et dans certaines usines, C'est main-
tenant qu'il faut diriger ces papiers
vers les diférents moulins, par l'im-
termédiaire de votre Comité local de
Récupération.

Communiquez dès aujourd'hui avec
ce Comité et des dispositions seroni
prises de façon à ce que les papiers
que vous avez à mettre en circulation

scient immédiatement récupérés.
La situation des papiers de rebut

est critique: Ne détruisez ni ne brû-
lez aucuns cartons, magazines, jour-
naux, livres ou papiers mélangés, car
ls sont nécessaires & I'Effor{ de Guer-
re. L'Office National de la Récupéra-
tion du Département des Services Na-
tionaux de Guerre compte que chaque
citoyen de ce Pays fera tout en son

possible pour améliorer cette situa-
tion,

 

CROISEUR CANADIEN
A L'HONNEUR

Tous les membres de la grande fa-

 

mille du Canadien National et de sa.
filiale, la Canadien National Steam.
Ships, sont justement fiers du récent
exploit accompli par le H. M. C. S.
Prince Robert, lors d'une attaque par
des sous-marins et des bombardiers
ennemis dans l'Atlantique.
Après avoir servi comme croiseur

auxiliaire pendant quelque temps.
le Prince Robert fut changé en croi-:
seur anti-avions. Nombre de Canadiens
et d'Américains se souviennent avec
Plaisir du temps où le Prince Robert
eflectuait des croisières sur la côte
du Pacifique et de l'Alaska. C'est
aussi le Prince Robert qui, en 1931,
@ transporté à l'exposition de l'Empi-
Ye Britannique & Buenos-Aires, un
groupe choisi de 150 Canadiens.

Le Prince Robert, de même que les
deux navires semblables, le Prince

Henry et le Prince David, lancés en
1930 pour assurer le service côtier
du Canadien National, ont été cons-
Huits de façon à surpasser en rende-
ment, les navires actionnés par mo-

ment canadien et l'Aluminum Co. of
Canada, Limited, relativement à une
dépréciation spéciale accordée à la
cie, constituait un “don” à la corpo-
ration; 3) que les conditions de tra.

vail aux usines de la compagnie

étaient mauvaises; 4) que les cpmpa-

gnies d'aluminium du Canada faisaient

partie d'un monopole mondial et que

par son intervention le gouvernement

a contribué à la continuation de l'état

de choses; 5) que toute cette {ransac-

tion était du point de vue canadien

un acte d'imprévoyance.

L'IDEE DE MONOPOLE

Le rapport affirme que les profits

nets en 1942 ont été de 2.75 cents la

livre sur les livraison, d'aluminium

au Royaume-Uni, et que dans d'au-

tres cas ce profit a été moindre en-

core; que l'usine d'aluminium fonction-

nant 24 heures par jour: (il suffit nor-

malement d'une période de 42 ans

pour ruiner la machinerie), et la com-

pagnie serait justifiable de recevoir

une exemption de taxe sur les profits

d'environ $6,000,000; que le gouverne-

ment de, Etats-Unis a été sur ce

Point plus généreux que le gouverne-

ment canadies; que les travailleurs

de l'aluminium ont opéré des miracles

de procuction.

Relativement à l'allégation voulant

que la production de l'aluminium soit

entre les mains d'un trust, le rapport

déclare que la compagnie canadienne

était la seule productrice d'aluminium

au pays, il est normal qu'elle domine

le champ de production, ce qui n'im-

plique pas nécessairement l'idée de

monopole.

OPINION DE M. COLDWELL

Le rapport du comité parlementaire

des dépenses de guerre déclare qu'‘’au-
 
.cune des accusations” portées l'an

! dernier devant la Chambre des Com-

munes par M. M.-J. Coldweli chef de

la Coopérative Commonwealth Federa-

' tion contre l'Aluminum Company of

! Canada n'est prouvé par les faits. M.

- Coldwell maintient ses dires dans

: une déclaration publiée. En voici le

! résumé:

: Le comité parlementaire n‘a réussi

! qu'à se rendre ridicule en essayant

! de blanchir l'Aluminum Company. Le

114 juin dernier j'ai dit que les en-

* tentes conclues avec cette compagnie

| trahissaien, les intérêts ces Nations

wines QU Saguenay. Je le répète et

j'exprime le regret que le gouverne-

ment n'ait pas jugé opportun de chan-

ner sa politique d'aucune manière.

PREUVE DE L'EXISTENCE

D'UN CARTEL

"Le rapport affirme qu'aucun des

avancés que j'ui faits à la Chambre

le 14 juin n'était fondée; mais à mon

avis, la preuve fonde nettement ces

leurs Diesel. Brillant du mazout et. Gvancés, montre même qu'ils restent

mus par des turbines à vapeur à hau-

te pression ils peuvent filer à très
grande vitesse.

au-dessous de la vérilé, Le rapport

du comité confirme qu'Aluminum Li-

mited, la société de placement (hol-
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Demandez

IMMÉDIATEMENT
votre Permis d’essence
avec carnet de coupons
de rations.

À compter du 31 mars, les Permis d'essence avec carnet de coupons de
rations actuels seront périmés. Après cette date, il sera interdit de vendre
de l'essence, excepté sur présentation du carnet de rationnement d'essence
1944-1945.

Dans son propre intérêt, tout propriétaire d'automobile est prié de de-
mander sans délai un nouveau Permis d'essence avec carnet de coupons de
rationnement pour chacun de ses véhicules. Les formules de demande
doivent être remplies. ‘
A partir du ler avril, conformément au mode de rationnement établi pour
1944-1945, lequel sera à peu près le même que celui qui est maintenant
en vigueur, tout propriétaire de véhicule non-commercial aura encore
droit au Permis d'essence avec carnet de coupons de rationnement de la
catégorie de base’ AA’’, contenant 40 unités'pour une voiture de tourisme
ou 16 unités pour une motocyclette. 7 .

Pareillement, les propriétaires de véhicules ayant droit à la catégorie
‘Spéciale’” et qui peuvent justifier leurs besoins, recevront une ration
supplémentaire déterminée à l'avance pour l'année finissant le 31 mars
1945, Pour déterminer la ration supplémentaire, laquelle tiendra compte
des besoins individuels, la catégorie antérieure et le nombre de milles
parcourus ne seront pas nécessairement un facteur important.
Les coupons de ration professionnelle supplémentaire seront encore émis
dans des carnets portantle titre ‘Spéciale’’ et chaque carnet ne contiendra
pas plus de 60 unités. Afin de permettre une révision constante des besoins
de chaque demandeur de cette catégorie, on n'émettra qu'un seul carnet
‘Spéciale”” ou qu'unepartie de carnet à la fois. Le Régisseur des huiles
a aussi le droit de refuser une demande de catégorie ‘’Spéciale’”’, ou de
suspendre tout carnet de rationnement d'essence à la suite d’une violation
des règlements.

La disettes d'essence est encore grande. Ne demandez pas d'être classé
dansla catégorie ‘‘Spéciale’’ si vos beoins ne sont pas urgents.
L'essence pour les véhicules commerciaux sera aussi rationnée. Afin
de s'assurer une quantité suffisante d'essence pour leur permettre de con-
tinuer leur commerce, après le 31 mars, les propriétaires de’ véhicules
commerciaux sont priés de remplir immédiatement ct en détail la formule
requise pour chacun de leurs véhicules.
A partir du ler avril, les employés des Postes d'essences n'accepteront
pas de coupons de carnet de rationnementd'essence, à moins que le numéro
de la plaque de la licence du véhicule pour lequel le carnet est émis ne
soit écrit à l'encre sur chaque coupon. Chaque automobiliste doit coller au
pare-brise de son automobile un timbre 1944-1945 indiquant la catégorie
du carnet présenté au moment de l'achat.

Si le propriétaire d'une automobile vend ou transfert sa voiture ou en
dispose autrement, il doit faire parvenir son permis d'essence avec carnet
de coupons de rations au plus proche bureau de la Régie des huiles.
Pour obtenir un Permis d'essence avec carnet de coupons de rationnement,
procurez-vous une formule de demande à votre bureau de poste, puis
étudiez et remplissez cette formule en suivant bien les instructions.

  

 

Lorsque vous recevrez votre carnet de rationnement de 1944-1945
gardez-le avec soin. On ne le remplacera peut-être pas, si vous le
perdez ou si vous vous le faites voler par négligence. Ne le laissez

    

  

 

 

   

    

  
 

   

  

    

   
   
  

        

  

 pas dans votre voiture.

        MINISTÈRE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS
L’Honorable C. D. HOWE, Ministre

LE CANADA EST ACOURTD'ESSENCE - ECONOMISEZ VOS COUPONS
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ing) du Canada, possède 28 p. cent

du capital-actions de l'Alliance Alu-

minum Corporation de Bâte, Suisse;

que les autres actionnaires sont des

producteurs d'aluminium britannique,

Allemands, français, italiens et suisses;

que celle société suisse obtenait de

ses actionnaires, l'engagement de

restreindre la production, fixant le

prix minimum des stocks d'aluminium.

Si celg ne constitue pas un cartel,

nous allons être obligés de reviser

nog dictionnaires. En outre, le rapport

confirme que l'Alliance Corporation

n'est pas morte mais seulement en

veilleuse pendant la guerre. Il ne

met pas n doute la preuve donnée

au comité que le producteur allemand

reste un actionnaire en règle de la

société.

LA QUESTION DES PRIX  "Le rapport disculpe l'Aluminum

Company of Canada de l'accusation

d'avoir haussé les prix. D'autre part

îl expose qu'en 1937, année-type, l'a-

luminium coûtait 8.943 cents la livre

(plus un ou deux cents de frais de

vente), à Arvida; dans un autre passa-

ge. le rapport note que le prix de

vente de 1937 variait de 19 à 22

cents,

"En niant l'existence du monopole,

le comité se met dans la situation au

monsieur à qui l'on montrait une gi-

rafe et qui déclarait solennellement: i

‘Cet animal n'existe pas”. D'après

la statistique de la compagnie, le prix |

de revient de l'aluminium était en

1939 de 8.31 cents la livre. Le prix

de vente moyen aux Nations unies de

20 cents. Les années qui ont suivi,

ka compagnie était protégée par une

disposition prdportionnant la hausse  des prix à celle de, frais.

LES BENEFICES ULTERIEURS

‘En 1939 le capital employé par

l'Aluminum Company était de $26 mil-

lions en actions et bénéfices réservés.

Le bénéfice impôts payés, a été de.

$14,801,000, ce qui représente 57 pour

cent. Les bénéfices ultérieurs ont va-

rié: $11,132,000 en 1940; $13,992,000

en 1941; $12,992,000 en 1942.

"Les bénéfices o'Aluminum Limited

(constitués pour plus de 90 p. cent

par ceux d'Aluminum Company of Ca-

nada), impôt payé sur les excéderts

de bénéfices, ont donné à chacun des

74 principaux actionnaires, pour les

années 1940, 1941 et 1842 un gain

moyen de $453,224. Pourtant ces per-

sonnages n'avaient aucune participa-

tion à l'entreprise même de Shipshaw:

j'affirme qu'ils ne risquaient aucüh
argent.”
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Le 7 février, a été baptisée Marie-

Françoise-Gaétane, enfant de M. et de
Mme Adrien Tremblay, Hermance

Lapointe. Parrain, M. François Lapoin-

te, marraine, Mlle Rolande Tremblay.
Porteuse Mme Pitre Tremblay.

Gratific
Mie Gilberte. Morin, institutrice,

vient de recevoir de M. l'Inspecteur

Savard, laprime de $20.00 pour succès
dans l'enseignement.

Nos félicitations.

   

 
jeaud'honneur de janvier.

École Modèle, Titulaire, M. André
Jacques, professeur.

9e, année, Mlle-Marie-Ange Simard;

7e. année, Mlle Madeleine St-Pierre;
fe. année, Mlle Rita Pildte; Se. année,

M, Rosaire Hudon.
Ecole élémentaire, Titulaire, M. Hen-

ri Bouchard, professeur.

4e. année, M. Roger Ouellet; 3e.

année, Mlle Réjeanne Morel; 2e. an-

née, Mlle Rose-Ange Larduche; le. an-

née, Mlle Marthe Simard,

Décès de M. Armand Larouche.

Des funérailles imposantes ont eu

lieu, lundi dernier, le 14 février, pour

M. Armand Larouche, époux de Dame

Simone Gilbert, âgé de 32 ans.

M. Larouche qui était apparemment,

en bonne santé, est décédé subitement,

dans la soirée de vendredi dernier.

I laisse ontre son épouse, six enfants

en bas âge. Son père et sa mère, M.

et Mme Auguste Larouche; ses frères,

MM. Damase,

Marcel et Eugène. Ses soeurs,

Joseph-Louis,

Mme

Lorenzo Brisson, Béatrice, de l'Île-Ma-

ligne; Mme Georges Gauthier, M. Lu-

ce d'Alma; Mme Rosaire Pelletier,

Béatrice, de St-Nazaire; Mme Edmond

Lefebvre, M.-Berthe, de St-Henri, ain-

si que Mme Léonidas Tremblay, M.-

Jeanne, Mme Paul Tremblay, Florence,

Milles M.-Noella, Alberta,

Cécile,

Au service, chanté, par M. le Curé

Coté, on remarquait

Léonce,

Régine et

une assistance

très nombreuse. Les chants de "O

Salutaris” ey du cantique, “Quand

vous contemplerai-je’” ont été bien

tendus par M. Pitre Fortin, beau-frè-

re du défunt.

M. J-Louis Larouche portait la

croix, les porteurs étaient: MM. Damas-

se Larouche, Léonce Larouche, Geor-

ges Gauthier, Lorenzo Brisson, Léoni-

‘das Tremblay et Edmond Lefebvre.

A la famille éprouver, nous offrons

nos sincères sympathies.

TARIF LES PLUS BAS

AU MONDE

Au cours d'une conférence prenon-

cée devant les membres du Board of

Trade de St-John, M. JF. Pringlo, vice-

président et gérant général de la ré-

gion de l'Atlantique du Canadien Na-

tional, a décluré que “le Canada, avec

sa population de 11 millions d'habi-

tants et ses 45,000 milles de voie a,

comparativement aux autres pays, la

plus petite population par

vole et les plus kus

chandises. Nos taux sont d'environ

un sous par tonne-mille contre 2 3-4

sous par mille en Grande-Bretagne.

En ne chargeant qu'un taux très bus

“pour le transport de marchandises

essentielles, le chemin de fer contri-

bue généreusement au développement

et au bien-être au pays.”

En terminant, M, Pringle a prédit que

le chemin de fer qui a si loyalement

ot si efficacment servi le Canada

avant et pendant la guerre, demeure-

f&t l'agent de transport le plus prati-

que au pays.

mille de

tarifs de mar-

 
 

 

 

nuire à la réception.

mretteur vis-à-vis les lèvres. 
Fumer tout en parlant peut

Et vous

ne pouvez ainsi tenir le trans-

  

 

S’il vous faut faire un mou-
vement quelconque pendant
que vous téléphonez, conti-
nuez à tenir le transmetteur
dans la position requise, tout
près des lèvres.

Pour qu’un téléphone mural
puisse transnrettre votre voix
correctement,
directement dans le transmet-
teur, et à la distance voulue,

*

|

Avant de critiquer

moins de clarté.

élémentaire.

7,
Ng 1

il faut patler

claire,

votre téléphone...

 

Si vous avez un téléphone sur
pied, tenezle bien droit et
non pas penché ou horizon-
tai, Ainsi, la réception sera

sans bruits inutiles,

L: TRANSMETTEUR de votre téléphone est

réglé de façon à donner les résultats les

meilleurs lorsque placé à un quart de pouce

des lèvres. Si vous éloignezles lèvres, votre

voix sera transmise avec moins de force et

La plupart de ceux qui nous demandent

de vérifier leurs téléphones ont tout simple-

ment oublié d’appliquer ce principe

Evitez À nos techniciens ces vérifica-

tions inutiles, et faites en sorte que chacun

puisse vous entendre clairement. Rappelez-

vous toujours ce qui suit:

Parlez de façon normale, clairement,

directement dans le transmetteur, en tenant

le transmetteur à un quart de pouce deslèvres.

TOUJOURS

 

EN ALERTE

ANTOINE DUBUC, .

Administrateur.

@ Achetez des timbres
ef cerlificois d'épargne
de guerre régulièrement. 

 

 

VISITEURS DISTINGUES
 

MM. A.-R. Blanchard, Wm Stewart

et Paul Tremblay, tous trois échevins
 
de l'Ile-Maligne, étaient de passage à

Alma en fin de semaine. Ils ont profité

de ce voyage pour rendre visite à

leur bon ami, M. Arthur Boulianne,

chef de police de StJoseph-dAlma.

 

  

RESOLUTIONS CONTRE

L'IMMIGRATION

‘ Le Conseil de ville et la Chambre

de Commerce de Chicoutimi, de méme

que la Chambre de Commerce de Ro-

berval et les groupements publics du

distric de la région du Lac-St-Jean,

viennent d'adopter des résolutions de
mandemt aux autorités fédérales de

i

UN COMPTOIR

On annonce aujourd'hui qu’un comp-

toir d'arts domestiques, organisé par

la Fédération des Cercles de Fermiè-

res de, comtés de Chicoutimi, Lac-St-

Jean et Roberval, sera ouvert à Jon-

quière le ler avril.

=teJO a]

ne pas amender les lois actuelles cd

l'immigration au Canada.

‘

A CHICOUTIMI

 

L'Ecole Normale de Chicoutimi a

fait la semaine dernière, une magnili-

que réception à S. Exc. Mar Melançon.

La soirée a remporté le plus franc

succès et a fait haulement honneur

à cette institution.

Le programme comportait une pièce,

une afresse & Mar l'évêque ‘et l'allo-

cutfon de Son Excellefice.
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OUS avons reçu beaucoup de lettres et
de nombreux appels téléphoniques nous

des expressions: preuve, au-dessus de preuve et
au-dessous de preuve . . . . et sur la manière de
calculer la teneur en alcool des différentes
liqueurs alcooliques. Ce qui suit aidera à

‘ dissiper toute ambiguité.

Au point de vue accise et douane, tous les pays
ont leur façon différente d’exprimer la teneur
en alcool des spiritueux. Dans l’Empire
Britannique la table de Sikes a été légalisée
(1816) comme base pour l’établissement du
titre alcoolique. Pour illustrer et mieux faire
comprendre ce qu’est la table alcoolique Sikes
on pourrait montrer l’échelle Sikes comme
représentant les divisions ou degrés d’un ther-
momètre. Le zéro degré au bas de l’échelle
représenterait de l’eau pure sans alcool. À la
partie supérieure, soit au sommet de l'échelle,
le degré 175 qui est le maximum représenterait
de l'alcool pur sans eau. Par conséquent la
mesure sur cette échelle alcoolique nous donne-
rait immédiatement la teneur en alcool.

PREUVE: l’expression preuve
correspond à 100 degrés de
l’échelle Sikes et équivaut en
d’autres termes à 57.19, en
volume. Tout spiritueux dont le
titre alcoolique est supérieur à
preuve est dit au-dessus de
preuve et tout spiritueux titrant
moins que preuve est dit au-
dessous de preuve. Par exem-
ple, une boisson dont la teneur
en alcool est 115 degrés preuve
sera désignée 15 degrés au-
dessus de preuve (15 O.P.) correspondant en
d’autres termes à 65% en volume. Une bois-
son dont la teneur en alcool est 60 degrés
preuve sera Wésignée 40 degrés au-dessous de

preuve (40 U.P.) correspondant en d’autres
termes à 34.3% en volume.

En regardant notre représentation de l’échelle

Sikes nous pouvons voir que 175 degrés Sikes

(75 O.P.) indiquent 100% d’alcool, en des-

cendant un peu l’échelle, une lecture de 120

degrés Sikes (20 O.P.) indique 68.5% d’alcool.

Plus bas une lecture de 100 degrés Sikes

  

demandant des définitions et des explications-
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100% D'ALCOOL

    
  

   

  

   
   

   

       

   

  
  

A
U
-
D
E
S
S
U
S

D
E
P
R
E
U
V
E

ESPRIT prouve
57.1% D'ALCOOL

O
O
T
S
L
L
S
C
C
C
S
S
S

A
U
-
D
E
S
S
O
U
S

D
E
P
R
E
U
V
E

  
0°

EAU PURE

Publiée par

ea

  

PREUVE—AU-DESSUS DE PREUVE
AU-DESSOUS DE PREUVE

Savez-vous ce que c'est ?

 

(preuve) indique 57.1% d’alcool. En descen-
dant encore l’échelle, une lecture de 75 degrés
Sikes (25 U.P.) indique 42.8% d’alcool. Un peu
plus bas encore une lecture de 70 degrés Sikes
(30 U.P.) indique 40% d’alcool. Plus la lecture
est basse sur notre échelle Sikes plus la teneur
alcoolique est faible.

Avant que la loi de guerre soit passée à
Ottawa et appliquée dans tout le Dominion,
loi sur laquelle la Commission des Liqueurs,
n’a rien à dire, la plupart des boissons alcooli-
ques vendues dans la Province de Québec
possédaient une teneur en alcool de 75 degrés
Sikes 25 U.P.) soit 42.89%. Par cette loi il a
êté bien spécifié que toutes les liqueurs alcooli-
ques domestiques et importées offertes pour la

vente dans le Dominion ne de-
vaient pas posséder une teneur
alcoolique supérieure à 70 degrés
de preuve (30 U.P.) soit 40%.
Comme résultat des or-
donnances fédérales il est à
constater que les liqueurs
alcooliques quititraient au-
paravant 42.89, ne titrent
plus maintenant que 40%.
Notons en passant que cette
teneur de 40% est un peu plus
élevée que celle de la plupart des
spiritueux vendus en Grande-
Bretagne en ces dernières années.

Pour mieuxillustrer et mieux faire comprendre
ce que représente la différence entre ces deux
teneurs alcooliques, prenons une bouteille de 40
onces du stock d’avant-guerre et enlevons une
once et deux dixiémes d’alcool pur (soit 2.6 oz de
spiritueux) pour le remplacer par de l’eau et
nous aurons un produit conforme à la te-
neurlimite légale fixée par les autorités fédérales.

Les liqueurs alcooliques vendues aujour-
d’hui dans la Province de Québec sont à
la même teneur en alcool de 40% que
celles vendues dans toutes les autres par-
ties du Canada. Cette teneur alcoolique
n’a pas été prescrite par la Commission
des Liqueurs de la Province de Québec
mais elle a été la suite d’une réglemen-
tationfédérale s’appliquant à toutes les
provinces du Dominion.
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LE LAC-ST-IEAN
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Nos jeunes musiciens.

La Direction du Corps ae Cadets

vient de former un Corps de Clairons

st Tambours pour assurer le rythme

de la marche des gymmastes. Elle

« fait appel aux volontaires. Plusieurs

se sant présentés….avec des titres

voire même, avec des années de ser-

vice. Ce fut une heureuse surprise

pour le Frère Instructeur de consta-

ter qu'il avait en main plusieurs bons

éléments. Nos jeunes d'Alma ont un

goût prononcé pour lu musique. Aussi

fous ces amateurs furent convoqués

pour les exercices quotidiens et actu-

ellement nous comptons 8 cornettistes

qui promettent. Ce sont: MM. Ray-

mond Hébert, Rémi Lépine, Gaétan La-

voie, Antoine Dallaire, Rémi Maltais,

Patrick Villeneuve, Fernand Côté et

Jean-Paul Nolin.

Ajoutons à ce premier groupe, 7 ca-

gets qui pratiquent le clairon et 8 au-

tres qui battent la marche sur leur

tambour, pendant que la Grosse Cais-

se, leur signifie de ne pas aller trop

vite en les rappelant à l’ordre par

des coups bien rythmés. Chaque jour,

de midi et demi à une heure, ont lieu

les pratiques. Naturellement, il y a du

mais tout ce bruit, dirigé, con-

centré vers un but commun, petit à

petit, deviendra une harmonie joyeuse

et vibrante, qui donnera aux Cadets

une tenue fière, une démarche élé-

gante, cadencée et précise. Félicita-

S À ces jeunes musiciens pour leur

onñe volonté et bons succès dans

leurs exercices.

    

A l'occasion, nous remercions cha-

sement monsieur Jules Berge-

N ex-directeur de la fanfare td'Alma

et dhcien élève du collège, qui a gran-

dement contribué à former ces jeunes

diens, Puisse-t-il un jour, nous

revenir afin de constater que ses an-

clens disciples: saxophone, clarinette

s, trombone, basse et cornets font

tie de la fanfare de son Alma

Mater.

Une fanfare au collège d’Alma?....

Serdito une chimère…une chose
fapossible?....Je ne crois pas.Les élé.

nts ne manquent pas; les jeunes

nent la musique et se soumettent

facilement & la discipline qui assure

la régularité et l'efficacité des exer

Cices. Ces jeunes musiciens lorsqu'ils

sont réunis et dirigés forment bien

vite un groupe très intéressant. Ils

les

  

  

   

  

  

 

 

ont un même idéal et se lient bien-

tôt d'une franche amitié; dans leurs

réunions, c'est alors la jouissance de

pièces bien éxécutées, le réconfort de

moments de loisirs bien employés, la

compréhension d'un esprit de collabo-

ration entière et l'attachement à leur

Alma Mater,

A nos élèves de 7e. Be. et 9e.

années, il faut des classes supérieu-

res et des organisations de ce genre

qui l seretiemnen: le plus longtemps

du collège, assurés qu'ils sont de pou-

voir y trouver une formation suffisam-

ment compléte qui les mette en bonne

posture sociale à leur sortie, Parents

et Amis, à l'occasion, sachez dire un

bon mot pour encourager ces mouve-

ments de jeunesse. Les jeunes d'au-

jourd'hui, seront les hommes de de-

main, ‘Ne l'oublions pas.

Nos mathématiciens:

Cette semaine, les mathématiciens

ont pris leur revanche et quelques élè-

ves sont à l'honneur aujourd'hui, qui

ne le furent pas lors du concours d'or-

thographe. Le cher

nous fournit les noms de ceux qui se

sont distingués, ayant mérité une no

te supérieure à 80 pour cent.

Frère Directeur

LE CHRONIQUEUR

N. de la R. — Nous publierons la

semaine prochaine, lg liste des éle-

ves Jue nous ne pouvons passer cet-

te semaine.

TEUD' LE 2 MARS, i944,

LEDETAILCHEZ
LES JUNIORS

Un enthôusiasime sans précéden; rè-

gne chez les juriiers depuis l'ouverture

des parties de détail du hockey. L'Ex-

celsior a remporté la première série

contre l'Ecole Industrielle en quatre

parties, Ce fut une luite sensationnelle

et les deux équipes furent pratiquement

d'égale force comme on peut le voir

par le détail suivant: Première partie,

nulle; victoire de l'Excel-

sior par 2 & 1; troisième: victoire de

l'Ecole Industrielle par 3 à 2 et dernie-

re partie: victoire de l'Excelsior par
1&0.

La deuxiéme série est commencée

et I'Excelsior se mesure maintenant au

club de Riverbend, qui n'a enregistré

aucune défaite, au cours de la saison

régulière. Les deux clubs ont arnulé

une partie et l'Excelsior a remporté

le deuxième par 4 à 3. Cette série

de 3 dans 5, promet d'être très inté-

ressante et les amateurs en auront

 

deuxième:

certes pour leur argent.

Voici les dates des prochaines jou-

tes: Vendredi soir à Alma, dimanche

après-midi à Alma et, si nécessaire,

mardi à Riverbend.

CHEZ SAM POSMAN

 

 

M. Sam Posman, nous prie d'aver-

tir sa nombreuse clientèle que, con-

trairement à la rumeur qui court, il

n'a pas vendu son commerce, et conti-

nue toujours d'être au service de toute la population d'Alma et des environs.
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Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine
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Embouteillé à St-Joseph-d'Alma par

LES LIQUEURS SAGUENAY, ENR.

FEU ELZEAR HARVEY

Une famille estimée de notre ville,
vient d'être cruellement éprouvée par

la mort de M. Elzéar Harvey, décédé

le 23 février, à St-Joseph-d'Alma, à

l'âge de 74 ans et six mois. Le dé-

funt avait été marchand pendant une

trentaine d'années et s'était occupé

d'oeuvres sociales, avec un grand dé-

vouement.

Il laisse dans le deuil, son épouse;

née Marianne Boivin; ses enfants; M.

Tancrède, Mme Sénéchal, simone; Mme

Nicol, Marie-Jeanne;

M. Robert; Miñe Jules Bergeron, Al

ma; M, l'abbé Laurent; et M. Roch,

fils adoptif. Ses frères et soeurs: Mme

Anna Harvey Brassard, de La Mal-
baie, MM. Johnny, Henry, Arthur, tous

trois d'Alma, Ludger Harvey de Jon-

quière. Ses gendres et bellesfilles:

M. J.-G. Sénéchal, Mme Tancrède Har-

vey, Germaine Bouchard, M. Mac Ni-

col, Mme Paul-Emile HarveyRachéle

Giguere, M. Jules Bergeron et Mme

Robert Harvey, Emilie Coudi.

A lq famille si cruellement éprouvée,

le Lac-St-ean offre ses plus sincères

condoléances.

Les restrictions sur l'emploi du fil

de métal de résistance dans la fa-

brication des poêles électriques et des

éléments ont été enlevées.

M. Paul-Emnile;,
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Slation-d'Héberiville
 

LE VOLEUR ETAIT
POLICIER A ARVIDA
 

Marcel Bertrand, 17 ans, un jeune

homme fe bonne stature, employé

comme constable à l'Aluminum C'y à

Arvida, a été accusé de "vol avec vio-

lence et de vol d'automobile”, devant

M. le juge Boivin, à Chicoutimi. Le

prévenu a plaidé coupable et il re-

cevra sa sentence cette semaine.

Bertrand est celui qui à commis un

holätup, au cours de la nuit de la

semaine dernière, sur la route de Ba-

gotville.

 

d'Alma, Qué.

travail connexe.

de bureau.

accrue.   
 

 

Elles contiennent les MEILLEURS INGREDIENTS disponibles.

WOULEEElles sont FRAICHES, parce

quelles sont préparées près de

chez vous et suivant la de-

ST-JOSEPH-D'ALMA

PSUILIBREES

- Elles coûtent

parce qu'elles ne sont pas gre-

vées de frais de transport et

de profits inutiles.

Demandé
COMMIS,classe 2, bilingue, homme ou femme,
Commission d’Assurance-Chomage, St-Joseph-

 

FONCTION: — Sous-direction, travail clérical. prépara-
tion de rapports, correspondance et au besoin tout autre

QUALITES REQUISES: — Doit posséder une bonne ins-
truction, de préférence un diplôme d'école supérieure:
avoir des aptitudes pour le‘ travail général de bureau,
pouvoir parler, lire et écrire le français et l'anglais cou-
ramment connaître la dactylographie et sténographie
française et anglaise. -Abord agréable, tact. jugement et
facilité à rencontrer le public. De préférence, personne
possédant quelques années d'expérience dans travail

TRAITEMENT, — $1,080 par année, plus boni de vie
chère, (Environ $180.00.) Sujet à augmentation de $120.-
00. par année: jusqu'à concurrence de $1.380. plus bo-
ni ordinaire, sur recommandation méritoire,

Les appliquants devront se présenter le plus tôt

possible, en s'adressant au gérant.

COMMISSION D'ASSURANCE-CHOMAGE

3, rue Sacré-Coeur, St-Joseph-d'Alma.
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